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La  seins se passe dans un ja rd ín  ou dans un salón. 
De nos Jours

•SCÉN-E I 
M A i i T i lK — F E R N A N D R

M a r t q e — T u es si gen.Ule d 'é tre  venue 4 mon appel!
F e b s a n d e — V oyoibi! . . . Pou r le voir, lul! . . .
M a r th e ,  (ravie)— Lui! . . . Tu  as r ^ o n ,  tiensl Je 

ne puis plus lul donner un autre nom : Lu i! . . . (E z ias iie ) 
Lu i! celui quo j'aim o, qul v a  étre mon mari . . . lui!

. Je ne le  nomme pas autrement dans mon cceur! 
Lu i! . . . R ien que lui'

F eh nan de. (íourianl, un peu incrédule) — Tu  l'alm es tant 
que ca? lU n  silence.)

M a r th e ,  (les yeux au ciel)—
T u  as de cee questions! . . .

F b r n a n d e — E nfln. réponds- 
Htoi; T u  os fo lie  de ce .lacques, 
je  voLs gal

M a r th e ,  (nlani, Aésilanl)—
Folie . . . Je ne sais vraiment 
. . . fo lie  . . . (eherehan/i
peut-étre, aprés tout! ( f í w -  
menJ). Tu  sais, quand tu l'att- 
ras vu je  suls sOre que tu Jiras 
comme mol!

F e b n a s o e — Q a . . . Une
d ioso certaine, c'est qu 'il ne 
me fera pas perdre la raison!
D'aiUeurs, c'est ainsi beaucoup 
mieux. car si j'éttds fo lie  tie 
Jacques, mol. . , .

M a r t h e . (rírem rní). Je te  le 
tléfends bien!

Fern 'andb, (sérieuse) —  N e 
crains ríen; mol Je ne pars pas 
si v ite  que to i: II me faut plus 
de temps pour m ’emltaller.

Flt ia vérité, la vraie; c ’ast que 
Je ne m 'em lialle méme jamais: 
non jamais.

M a r t h e — T u ea toujours si 
calme, si tranquIUe! . . . M als 
((uand tu auras rencontré Con 
idéal . . . Ohl alors! nous te 
verrons. . . .

F e r n a n d e — A lors, ce Jacques 
est ton idéal?

M a r t h e — D am e! . . . C 'est 
bien le moins. puisque je  TCpouse.

F 'ernahdb, (tranquille )—  Flt 
qu ’a-t-il fa it pour cela, voyons?

M a r th e ,  (¿nlerloquée)— T u  as 
de ces questions! . . .

F''e r n a k d e — E nfln, 11 a  tout de 
méme fallu qu 'il fasse quelque 
ch t»e. ce gargon!

M a rth e .-  (rebi/fée)— C e gar- 
gonl Com m e tu  dls gal

D ’abord. Jacques n ’est pa't un gargon. 14! . . .
Fern'a.sdb (la  regarde en sourianl)— U n  silence— Ah! 

aiors! . . . (B U esrien l).
M a r t h e — Je veux d ire quo c ’est un jeune hom m e tout 

ce qu ’il y  a  do mieux, un homme du monde . . . d ’une 
fam ille trés bien. . . . T u  sais, je  t ’en souhaite un pareil!

F e rx a n d e , (raiUeute) — II no doit pas y  en avo ir un 
autre! . . . M a is  tu ne m 'as toujours pas d it pourquoi 11 
ost ton idéal, p iutót que l’ iorro ou l’ aul. (Mouvement 
de M arlket Oui, jo  .sais: il est im iquo! . . . M als  c ’ost 
cela qui m 'Intéresse: qu'a-t-U do jiarticulier? Voyoms. 
décris- le moi.

M a r t h e . (rm prc ííé f)— II eat grand . . . minee. . . .
F e b s a .sd e— Com m e mon frére, alors. . . .
M a r t h e — M oins grand. T on  frére est trop  grand!
F'EBNANnE— .Ah! Je le lui diral. Alors, comme lo tien?
M a r t h e — P lus grand. M on  frére est trop  (Xitit.
FEBHAxnE— Ah! . . .  l-e lui as-tu dit? . . . Aprés?
M a r t h e — II  a des chevoux . . . tou t ce qu 'il y  a  de 

plus jolis!
P e k n a n p e — Ca  n 'est pas une couleur, ceta! . . . Et 

ses yeux?
M a r t h e , (en r z io ít )— A h ’ sesyeuxl . . . Comment te  

dire?
Ces yeux 14. personne, n'en a de semblablosl
F'e r x a s d e — C a, je  m 'en doutais; mais ce n 'est pas un 

signalement!
M a r t h e — I t n’ a eu qu'3 me regarder, tu  sais!
F’ eb x a x d e— Naturellem ent! . . . (U n  «tiene*) T ou t 

cela ne constitue jias un idéal. . . . Voyons, au moral, 
qu 'est-ce qui te  plalt en lul? . . .

M a r t h e , (consatucue)— Tou t!

F e b x a n b e — E xpUque-toi un peu.
M ar th e . (ekerchant)— Comment te dire? . . .  II  est 

doux, i l  eet bon. . . .
F b r h a h d e . (¿niírrontpaní)— C *  s® chante dans Hérodi- 

ade. cela. . .
M arthe .— Vilaine moqueuse! Je ne te  dirai plus rien. 

V0Ü4 tout! . . - (silence. puis avec volubililé ). SI j ’aime 
Jacques. c'ost qu 'U a toutee mes idées. mes goflts. mes 
. . . (elle cherche).

F e r n a h d e , (Iré* — Tes  oplnions poUtiques,
probablement!

M a r th e .  (Aou*»oni ¡es épauies el reprenanl)— C ’e ^  qu 'il 
est désintéressé, incapable d ’un calcul. . . .

F 'brnak'oe— Qa. c ’est p iutót une In iiigem s" ne pas sa-. 
vo ir  calculer! . . . (E lle  r it ).  Continué done.

M ar th e— II  a toutes les délicatesses . . . U m ’alme 
pour mol, pour moi-méme. . . .

Fehn'.ande. (doucement) — Dis done, est-ce qu 'il n 'a  pas 
demandé le chíffre de ta  dot, cet innocent?

A iíir « je  préféré ne pas étre la femme de Thomme 
moderne gue vous Ües!

M a r t h e — Ses parents. pas lul! I.ui! il me preudrait 
sans un sou!

F'e b n a h d e — Ce serait pou. par Ies temps qui courenCl
M a r th e ,  (vibrante)— I I  me prem lralt sans ríen du tou t; 

ni meubles. ni trousseau. . . .
Fek.xandb, (l 'a rrita n t) — C e serait v r^m en t trop  peu!
M arth e ,, (p iquée)— C ’est pourtant vra i! I I  me fera 

une v ie  de reine! Une reine d'amour!
F ebn aw d e— Obi ga! C ’ ost trop! Tou tes les reines 

sont malheurnusesl
M a r t h e — T u  es stupide, tieiLsl T u  ne cherche» qu ’4 

me désIUuslonnerl (U n  süenee.)
F e rn a n d e . (tendant la main i  M arthe )— N e  sois plus 

f4chée. ma petite  M a jlh e ! T u  sais que je  t'a lm e bien, que 
je  t ’alm e vraiment, m oi! .Alors, je  déslre avant tout ton 
bonheur!

M a r t h e — M als Jo ia i,  te bonheur! . . . ¡rSíimcr).
F eb iía n d e— Je l'espére, mais je  voudrais en étre piu.» 

certaine i« 'a « im a »t  peu ó peu). C e que Je crains pour toi. 
ma chérie. c ’est la  désillusion 4 qui le bonheur ne survit 
pa»! Tu  es si romanesijuel Y  a-t-il encore dos jeunes 
fllles comme to i! . . . Tu  cherches ton idéal. tu  i’as l>4ti 
je  uc sais com m ent: mais est-U hien construit, puisque te 
prem ier prétendant 4 ta  main le réalLse? C e qu’i l  a fa it 
pour cela? Peu de chose; iro i»  phra.»es banídes, deux re­
gañís tendres. . . ,

M a r t h e — Je  t ’assure que Jacques. . . .
F e rn an d e , (interrom panl)— Laisse-mol continuer . . , 

II  n 'a  eu qu '4  paraltre. mais tu ne le connais pas. e t tu ne 
sais rien de lul . . . (mouvement de M arthe.) R ien ; J'en 
suis sflrel C ’est done au hasard qu 'il faut t'en  remettre; 
C 'es t 4 la Providence qu 'il faut demander la réussite da

cotte expénence. . . . Oh! je  ne dis rien  de mal de 
Jacques: je  ne le connais pas! I I  te  rendra pem-étio 
heureuse, je  le  souliaite tlvem en t! E t bien des maris^gj 
com m e le tien réussissent, parce que, tou t de méme. il y  a 
de braves gen.» sur la terre! E t lieauooup de flancés qui 
se connaissent depuis I ’enfance. font des époux mal as.»ortb 
parce qu 'on ne sait rien  d'avance. . . . rien, raa pauvro 
M arthe. E t c ’est pourquoi íl ne faut pas tout de .«uit* 
s'emballorí (On entend un timbre ou un* cloche.)

M ar th e— C e doit étre lul! . . . C 'est le prem ier tPte-^ 
té te  que nous avoas! . . .

F'ehnande. (souriant)— Je vous laisse seuls. sois tran- 
qullle. (L a  porte s'^iuore— Jaegues *ntrf.)

ScÍNE I I

LE S  M É M E S — JAC Q U E S

.I-acqvkb— Mesdemoisellcs! Je vous présente me.» hom- 
mages.

M ar th e , (a llant vtrs tu i)—  
V o lc i ma meilleure amie, Jacques 
(iSoiut*— poionées de mains.)

F’e r n a n d e  (é  M a rth e )-  Je 
vais dans ta  chambre vo ir  cette 
étoffe. n est-ce pas? A  tout 4 
l'heure! (E lle  sort .)

Scén e  I II

M A R T H E — JAC Q U E S

jACqcER, ( l 'a ir  un peu see. 
Ir is  d l’ oi'sc)— Com m ent! Nous 
.sommes seuls! On nous laisse 
seuls! . . ,

M arthe— M am an me l'avait 
promls (L e  regardant.)
Enfln. Jacques, nous pouvons 
nous parlorl 

Jacq i 'Eh. (sérieux)— V ou » avez 
quelque chose 4 me dire, m» 
chére M ari he?

M a rth e . (tendrement. hés9- 
tante)— Mal.» . . . OUi . .
E t vous aussi, vous avez 4 me 
parter. j 'en  jurerais!

jACqcER. (r ia n i)— C 'est tuut 
de méme v ra i!

M ar th e , (émue)— A h í . . . 
(«iieis**.) Jacques, doniiez-mcfi 
la main! (Jacques tend la main 
sans aucune émotion apparente.)
Oh! Jacques! . . .  Je suis 
heureuse!

Jacq ues , (eérieux) — M ais oul 
. . . M o i aussi. je  suls heu­
reux . . . (T r is  sérieux.) Mal» 
. . . n 'avez-vous pas 4 me 
parler? . . .

M arthe— C'est vous. . . , 
Jacques— Commencez. . . . 
M ar th e— N on  . . . Vous ..
Jacques— Est-ce que c 'w t 

un objet que vous désirez? .
Un bijou don t vous au iiez envíe? . , . (S ilence). Vous 
savez que je  vetix  vou » étre agréable. . . .

M arthe— Oh! Oul! Jacques! . . .
Jac q u es . (r t iira n t lentement sa main, et d 'un ion Iris 

poeü if ) — Vous savez, ma pecííe M arthe, que l ’on ne peut 
plus, aujourd’hui. o ffrlr une corbeille comme jadis! II 
faudrait étre iles princes! . . .

M arthe , («u rpriscj— Oh! oui! . . .
Jacq ues—  . . . des princes de la finalice, parce (jue 

Ies autres, vou » savez . . . tout est hors de prix; les 
belles choso» représentont une fortuno d ’autroP'is, et, en 
plus, on a  te sentiment de  se faire voler, ce que je  ne puis 
souSrir.

M ar th e , (surpritede'p lus en p lusfel dep lueen  ¡dus bas) — 
O h ! ouil . . .

J-vcQuEa— Alors. les gens ralsonnables . . . comme 
nous . . . ne so rulnent pas au moment d ’entrer en 
m éoago. IU  attendent. pour se bien monter. .4 
mesure qu 'on gagne davantage. on acqulert uno chose et 
une autre. (L a  regardanli. N ’cst-ce pas?

M ah th e . (m im e je u  gue plus haut)— Oh! ou i! . . .
Jac q u b , (reprenanl) — -A ce propos. ma chére M arthe. je 

voulals vous entretenlr d 'une question bien sérieuse. et 
vous en parler avan t do la soum etire 4 vos parents.

M ar th e— .Ah! . . .
Jacq ub » — Oui, M o i, je  suis un homme pratique! 

Les révas.serie», vous savez, ga no se porte plusi 
.Agir! . . . F'aire travailler rargent!

M.ar tbe . (suffoquée)— Trava iller! . , .
Jacques— M aU  oul! II  faut travaíUer pour gagner de 

rargent, et, ensuite. travailler jiour faire travailler l ’argent!
(S u ite  ó  la pa je  43)
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A P P A R T E M E N T  A L O U E R ”
a r

B er  ry

Aforfi'ií'i'ní est un p e u  c m b a rT o s té e . Elle n 'a  ¡>as en co re  a c q u is  asses de (ié itn íoiíu rí pariítrnne
pour s a v o ir  ¿cartfr les im p o r lu n s .

2 í 'IL L A G E  dort au soleil de  Juiliet. Les pay- 
sans sont aus champs ou dans les vignes des 
uñteaux: toutes les malsons sont closes et silen- 
oieuses, Sous la tonnelle fleurie d ü n  jardín, 
trois jeunes filies travaillent en devisant, Irfw 

j  parfums des acacias et des roses évelllent un dé­
sir de paresse et de révorle.

— Ah. géinlt Jacquellne de Cayron, quci calme! II  ne 
~  piKsera done Jamais rien dans ce inaudit patelln! 
(omme on s'ennuie; je  préférerais étre encore au cou ven t; 
«  moins ift nous vivions avec l’eepérance!

II faut apprendre & se résigner. murmure Edmée. 
I»lnée dee demoiselles de CayTon. Quand tu auras, 
* ^ m e  mui, passé plusieurs années ici, tu  arriveras i  
■’intéressi'r aux reprises de l'aube de M . le  Curé, ou aux 
liwdorios de tun quatrc-vfngt uniéme napperon!

—Tals-toi, crie Jacquellne éprouvantée. ce sont I i  
iHaislrs de M lle  Hortense. Hélas, nous .«avons trop  bien 
loe nou.» sommes condamnées i  rester vieUles filies, id  
*6 11 n 'j a nul épouseur convenabie. J'espére toujours 
Wunc ta lle auto passera enfln dans ce trou perdu . . . 
*  voyez comme tout s'arrangera . . .  la  irónne panne 
*®dvora. la. juste devant la  porte; lis seront trois daivs la 
*®tture. tous jeunes et aimables qu i nous remarqueront, 
6(

—Fciie. inteiTompt sa sceur, regarde le d e l aussi, pour 
J*“ ter la venue d ’un romaoesque aviateur! M ais tu  ne 

rien aujounl'hui M adeleine? T u  n'ee pourtant pas la 
rfvo ltée d'habitude?

" ^ d '  ine Vléran rejette l'écharpe qu 'e lle  tricotail avec 
■•••riialanre et regarde ses amies.

' j 'f e  connais comme Jacqueiine les impatientes révolte# 
. 'e u *  pas comme toi me résigner au sort fácheux de 

2 j> «r  toute ma v ie  i  Llmeuil-soiis-Boís. Soyez-en cor- 
nul chevalier ne viendra nous déllvrer. Eh bien, 
aller lo chercher ce beau chevalier. J ’ai d éddé  ma 

?Mte I  partir ft l’ aris. Nous nous Insialleroiis un an ou 
Tan te  reviendra ici quand J’aural trouvé Ift-bas le 

“•^ ré p o n d a n t ft mon idéal.
Et lu comptes trou ver un appartement dans la capl-

tale. oh jectc Jacquellne, d ’un air rageur; on dit que c'&st 
impossible.

— Bah, avec  un peu de veine! afllrme M adeleine. M m e 
Derennes, m a meilleure am ie de St Denis. m'assure qu 'elle 
a  déjft quelques pistes ft m 'indiquer.

— Heureuse M adeion, soupire EdmPo. M ais voici 
l'heure de rentrer, Jacquellne. Les voitures de foin  revlen- 
nent de-s prés et j ’entends les clochettes des troupeau*. 
C 'est le  moment d 'arroserles bouture# de géranium.». J'en 
ai de  superites: ma collection sera b ientót plus belle que celle 
du pére Jacqueminin.

- A )h  ma cliére sceur. raille Jacqueiine. tu seras Itientót 
müre pour remplacer la v ieille  M lle  Hortense. E t quand 
pars-tu Madeleine?

—  A  la fln du mois, afln de trouver un logis avant l’ hiver.
— Eh bien, bonne chance, souliaite Edmée. Táctie de ne 

pas reven ir ici avec  Iteaucoup de désillusioiLs. pour réver 
comme Jacqueiine d'un aéronaute im prévu ou d ’un tou- 
riste Improltable.

— Ou de Loheugrln, tralné par son cyBhé. ajoute Jacque- 
line en entralnaiit sa stBur.

Restée seule, M adeleine Vléran, songe avec  un peu 
d'angoisse ft .son projet. I I  ne faut pas se Iaisser décou­
rager par les propos désenchantés de ses amies. L e  sort 
lu i doit une Itelle revanche. L a  grande guerre a fa it d'eQe 
une orpheline, sa mére étant morte de  chagrin aprés la 
dLsparitlon du colonel V léran au BoLs-le-Prétre. L 'an- 
cieiine éléve de 8 t Denis a  trouvé ft la  sortie de l'école un 

.^ür refuge ft Limeuil, chez sa T an te  son unique párente, 
" ^ la is  ce n’est certes pas parmi les laboureurs et les vigne- 

rons du v illage  qu ’elle trouvera le mari de  son goüt. En 
route done pour Paris avec ce bou compagnon: l ’espoir.

— Madame. n 'y -a-t-il pas un appartement ft louer dans la 
malson?

La  grosse concierge qu i llsait avec  passion le  feulileton 
de son journal. toise d 'un air narquois M adeleine Vléran,

— I I  y  en ava it encore un hier, mais il a  été pris par le 
trente-troisiénie des concurrents Inscrits.

— C ’est d om m í«e , le quartier me plaisait beaucoup re- 
grette  Madeleine.

Et l'apparienient est si agréable. ajoute la concÍM*e. 
M ais  vous savez , il a  fallu racheter ie moblller de  v ing t- 
cinq m ille francs au préi'édent iocataire. donner une prime 
de quatre m illo  au gérant. sans com pier le  dcnler ft Dieu 
. . .  le loyer était de setzc mille francs, avec  les charges 
en plus, il y  a six piéces. le salón. la. . . .

— M erci, roa brave femme. ce n'est plus la  peine de me 
le van ter maintenant, répond M adeleine. qui songe avec 
effro i a  tous ces chiffres accumulés. . . , E t vous ne con- 
natssez rien par ici . . .  de molrts chcr?

— Kien. E t la concietge reprend Iranqulllem ent sa 
leeture iuteirompue.

Découragée, M adeleine reste un moment hésitante sur 
le trottoir, Ira-t-elie cinrom aujourd’hui vo ir  cette autre 
adresse m e  de l 'A b b é - G r é ( » t o '  Pour ontendre sans doute 
de nouveau ce qu ’on lui a  dit tou t ft l'heure. En a-t-clle 
déjft v isité  des ageiices. depuis deux mois qu ’elles est ft 
Pwd.«, soilicité sans succés gérants et concierges. Interrogé 
vainement amis et connaissances. Va-t-11 faüoir rentrer 
ft IJmeuil-sous-Boi.s. oü l ’attendent certainement le# rail- 
leries impitoyalsles dc  ses andes. Jacqueiine de Cayron 
triom pliera sans modestie e t lui p récher» la Itonne maniére 
de devenir une v ieille  filie accomplie. Courage. ii faut en­
coré cssayer.

L a  m e  de l ’Abbé-O régoire eet une m e  étro ite  e t somliro 
que n 'arrive pas ft égayer le tum ulte de la m e  de Sévres 
voisine. L ’ immeuble indiqué est bien décrépit e t bien sale 
en face du haut m iir rébarba iif d ’un couvent. Madeleini- 
perplexe ne sait si elle do it entrer, mais l'expérience Iui a 
appris qu’il ne faut pa# se m ontrer trop  difficUo et elie se 
déi-lde enfln ft in ten oger la concierge.

— Veuiilez paticnter un instant, mon m ari va  rentrer 
tout ft i ’ heime. Monsieur attend déjft. et la vieille  fem m e 
désigne un grand mon.sieur jeune et élégant qui s ’lnciine. 
Je crois que le loyer est de six mlUo francs, il y  a  quatre 
piéres, l ’eau e l le  gaz. L ’électricité est seulement dans 
I ’escalier. L e  iocataire devra l'iiista ller ft ses frais. I.e 
propriétalre ne fait aucune réparation.

— Y  a-t-il des fenétres qui donnent sur cette cour? de­
mande anxieusement M adeleine en désignant un vérita iile  
im lts sans air e t sans lumiére.

— II n 'y  a qu'une piéro sur la  me,
M adeleine fa it la grim ace; mais cependant 11 vaut mieux 

encore hatriter la rué de l’ Abbé (írégo ire  que de mourir 
v ieille  fllle ft LimeuH-sous-Bois. M ais  . . .  ce monsieur 
qui attend est arrivé avant e lle . . .  11 aura done ia prio- 
rité  . . . voilft qui est bien ennuyeux.

— !1 y  a  longtemp.# que vous cherchez un appartement, 
Mademoiselle?

— Doux mois, Monsieur.
— Com m e moi, Maderaoisolle.
Que faire sous te porche d'une maison inconnue. alors 

qu ’une pluie flne commence ft tomhcr? Bavarder un fns- 
ta iit avec le c om p o n en  donné par le hasard. L a  conver- 
safion amorcée ne clióme plus.

— N e  vous effrayez pas de ma présence, M adem oiselle. 
Je crains de ne pas étre  un rival trés sérieux. Je ne con­
nais que le cousin du frére de la belle sceur de l'oncle du 
gérant. .Avez-vous une référence plus sérieuse que la 
mieniie?

— G il moi. avoue ftladeleineen  riant. j 'a i simplement en­
tendí! raconter par la femme de chambre de notre hétel, 
aniie d 'une bonne de cette maison. qu ’un des locaCalres 
venait de mourir. . . . M ais voilft, je  crois. celui que nous 
atteiidons.

— Je vieus justement de cliez lu gérant, M onsieur et 
M adam e, il v a  venir lid-mém e habiter id .

- -M on  vingt-deuxiérae espoir dispam, dit le jeune 
bomme. il va  fa ilo ir me résigner ft v iv re  dans un meulilé.

E t moi, ft retourner en province. avoue pitcusement 
M adeleine.

-E t  ceia n ’a  pas i 'a ir  de vous eníhousiasmei. M a i» 
que voulez-vous if faut de la paclentv. Voulez-vous me 
perm etre de vous accompagner jusqu'au métro.

— Je ne vais que jusctu'ft Saint-Hulpiixt,
— E t moi Bouievard St Germain. Je voiis accompagnerai 

dono.
M adeleine est un peu embarasséc. e lle n 'a  pas encore 

acquis assez du déslnvolture parisienne pour savoir écarter 
lee importuns. L ’alnée des demoiselles de Cayron juge- 
raít cette aventuro diabólique. Pourtant le jeune homme 
ne rossemble guére ft Satan et nulle mauvaise lutentlon ne 
se llt  sur son honnéte figure. Ses maniéres sont poUes et 
réservéos. E n  marchaut U raconte qu 'il v ien t de V ierzon 
oü il é ta it professeur de cinquiéme; i l  v ien t d 'é tre  nommé 
au lycée .Saint Louls. II  s 'a tiendrít en parlant de  sa mére 
m orte il y  a  quelques années: il a fa it la guerre et a été 
blessé en 1918. M adeleine lance un regard approhatif sur 
le ruban de croix de guerre doubié du rulian rouge, qu i orne 
la Ijoulonniére du vcston de son compagnon. E lle répond 
maintenant ft se» confidences en parlant de son pére, co 

(  Sitile i  la page 41)
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G A L E R I E

Louu SUuSLlt 
n¿ k  IS S ^ .  1924. Pokk 3 Kg

A » D U E  MaVTUASSO® 
née k  4 Avril 1924. Poid» 3 K*. 300.

LL'CIEN R ü L T g
nékgjinvkrl924. Poids 2 Kg. 730.

MniASi Heuia»  
9-2 I92Ó. 4Kg.  900.

D a n i e l  L e s é c l t  ^  
oé le 8 Février 1924. Pouls S Kg- 3®

^  U lR O lR  D ES M ODES D E  J U IL L E T  1926

B É B É S

MoNiQiT Dv Bo a  oe X bvei*  
«  20.3-192Ó. Poida 3 K|- i20.

RAYHOKD LEVCOVENeLlfi 
oé 1« 2-3-1923.

Poids 2 Kg, 730.
AV C I'S TE  M a t h ie o

oé k  24-M92Ó. Poids 3 Kg. 240.
A l i c e  RoOESt 

nce le 13 Sept. 1924. Potds 4 Kg.
J e a n  K e v e t  

né le 3 Octobre 1925.
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U N  C O N T E U R  M E R V E I L L E U X
p a r

A .  F e u i l l é e - B i l l o t

I Y R A N O  de Bergerar a va it imaginé un voyage 
Daotastique dans les royaumes du Soleil e t  de 
la  Lune. Jules Verne tó tíisa  ce réve  au moyen 
de ce canon monstre dont son génie in ven tif 

^  jL semt>le rendre la  fahri«a iion  possible- Kt
e’«Bt la  marque méme de ( » t  écrivain  presii- 
gieux: U donne 4 riroposslble la  pos ib ilité . 

I I  rend iialpable l'improbable. I I  nous arrache 4 nos tiis- 
tesses terre 4 terre. II  uous entrainc ort i l  veut. e t l ’on 
peut trés jnstem ent dire. aprés l’avo ir  lu, comme le  don 
César de V . Hugo:

J ’arríve des pays Ies plus extravagante!
“ C ’est le  vaste pays du réve, du réve qui consolé. E t 

Jules Verne aurait pu m ettre en exergue la parolo de Jean- 
Jactiues; " L e  pays des chlméres est le  seul digne d ’ étre 
habité."

A iasi partait .Tules f ’lai-etie. le  9 mai iDOfl, 4 .Amlens, au 
cours <ies fétes d'inaiMfuration du monument é levé 4 
Jules Verne.

E t l'am i de l'écrivain  dlsparu traduisait 4 merveille les 
sentiments de toas lee assistants.

D e .son cóté, le statuaire Boze n’a va it pas é té  moins bien 
inspiré en plagant sur une colonne le  buste trés sincére de 
Jules Verne. e t en groupant trois enfants au pie»! du socio: 
l'un s’est étendn pour mieux s'alisorber dans sa lecture, et 
les deux autre®. aasis. se penchent sur un livre. A vec  
une grádense simplicité, Tadm iration des enfants pour 
Jules V em e est expriméc Icl.

M ais  les enfants ne sont pas seuls 4 goüter les neuvres 
du célébre conteur; les gramles soeurs. les grands frñres et 
lee parents ettx-mfmes on apprédent mieux encore la 
haute portée morale, de méme qu 'ils  en savourent mieux 
la brillante fantaisie.

D e  nos jours, noas eomprenons quo Jules Verne était 
un "v o y a n t” . une sorte de proptiéte scienliflquo. Ainsi que 
l ’a  cUt Adolpbe Brisson. en son itisrours d ’inauguratlon. 
devant le monument de l’ écrivain  enchanieur: "Juies 
Vem e, homme de génie, comnio au tr^o is  S w ift e t romme 
aujourd’hui le  llttérateur anglais J. B. W ells,— était doué 
de cette faculté spédale qui lui perm etia ii de preasentir 
un deml-siSele 4 l'avance les mlracles que la science accom- 
pUra. E t U ne se contentait pas tie los annoncer. U les 
décrlva it; 4 ses découvorles il dunnalt une form e concréte, 
amusante. vivante, qui parlait 4 l ’im agination et aux 
yeux.”

Des m irades du progrré scientiflque aimoncés par Jules 
V em e. beaucoup ont été accomplís. e t tandis qu'autrefois 
on s’étonnait des inventions de Jules V em e. ce qu i noa® 
étonne le  plus, 4 présent, c 'est son don exceptionne! e t 
cém arquaúe de double vue.

Aussi. le temps a licau passer sur l'ceuvre de cet auteur, 
i l  ne la v ie illit pas: maJs nous lui tronvons toujours une 
fralcheur attrayante. A  trente ans de distance, nous 
éprotivons du plaisir 4 retire ce qui passionna notre en- 
fance. . . . Quand un écrivain a  le  secret de plaire aux 
grand.® commc aux petite. c’est qu ’i l  leur offre un aliment 
de choix. c’est que la  d is trac iic » qu 'il procure est de la 
plus haut© quallté.

En effet, l ’uBuvre de Jules Verne reposo sur des bases 
sérieuses e t  s ities . C e serait peu, en somme. qu ’il a it 
prédit les découvertes scicnciñques modcrnes s 'il n’ avait 
fa it que cela. M ais  ii a  m érité le  titre  d ’écrivain  moralisa- 
teur en-peupUnt sre livres de personnages (lignes de servir 
il'pxcmplee 4 ia  jeunesse. "

Ses héros sont l'énergie e t la vaillance personniflées. 
C e sont des professeurs de volonté. M ais  aussi ce sont des 
4mes vibrantes, des ceeurs dévoués et p lagant trés haut 
leur idéal. Jules Verne a  m ontré que la  grandeur morale 
doit marcher de pair avec rintelligenec et que l ’esprit 
de recherclies seientiflques ne doit pas se séparer de la  vTaie 
bonté. (,'eci est bon 4 diré aux jeunes gens . . . e t 4 
rappeler 4 ceux qui ne sont plus jeunes, 4 notre époque de 
matériali.trae desséchant. Chacun peut se rendre compte, 
hélas! que le  perfectlonnement m oral n ’égale nuUement le 
perfoctionnomcnt m aiériet; tandis que les contiuPtes 
seientiflques se m ultiplient e t que le  bicn-étre piiyaique 
devient heureusement de plus en plus a<®'es.®ible 4 tous les 
bumains. Ia  science de I'4m e avance péiiiblemcnt e t  l’ on 
est encore obligé d 'a ller demantler aux Anciens des exem- 
ples de sagesse e t  de grandeur mor:de. . , .

I©B héros de Jules Verne sont done de te n  coasell; mais 
ces hardis conquérants n'ont rien d'ennuyeux précheurs, ils 
sont gais. spirituels, aux heures critiques üs ganlent le 
sourire frangai®. lis sont pleins d ’entraln et on ies suit au 
bcrut du monde!

Dumas flts adm irait fort son am i Jules Verne e t il disait 
4 Jules C laretie; "Jules Verne. e’esl mon pére dont les per- 
sonnages auraient abandoimé la raplPre i>our le révolver. 
II  a  de mon pére l ’imagination, ta verve. la belie humeur, 
l'inventlon, la  clarté. la  santé et la  fécondité. . . . "

On te stút. Jules %'enic a  énormément produit. 11 
trava illa ir trés réguliéremem. il aim ait son travaU et on 
peut dire qu ’il y  pulsait le bonlieur. A lors que sa v ie  
s'écoulait dans la  paix et l'om bre, son im s^nation  l'en- 
tralnait en de miriflques aventures . . . ;  car, ce qu’ il y  a 
de vraiment curieux dans son cas, c 'est que ce créateur de

voyages estraordinaires n’ ait point qu itté le coin de son 
tea, . . .  Ha plume magique a  décrir des paysages qu ’U 
n 'a v ^ t  pas vus autrement qu ’avec les yeux de l ’ 4me.

Que Jules V em e ait eu le  goü t dee voyages, c’est tout 
naturel puLsqu’il é ta it bretón. N é  4 Nantes. le  R Février 
182H, U ro í élevé dans cettc viBc; ses premiers réves ftirent 
l>ereés aux murmures des Sote, sou esprit d 'éculier sulvit 
les beaux navires du port en leurs courses lointaiiies. 
Puis, quand il füt en ftgc d 'étudier le  Droit, 11 v ln t 4 París, 
oü commen gérent 4 se révéler ses aptitudes d ’écrivaln.

Jules V em e c.-ollabora avec Alexandre Dumas fll» pour 
écrireun acte en vers roprésenté sur la scéne du Vaudeville, 
en 1850. Cela s 'ln titu la it Lea F a ille t rompuee. M ais 
ia paille de l'a in itié  ne Üit jamais rom piie entre Ies deux 
auteurs qiitHqu'ayant suivi une vo ie  ti-és différente.

Combien d ’enfanis et d'adoiescente se sont enthogfífc 
més pour les récits «ie Julrw Verne! . . . C'ombtan éj

ont-fc
«ovr*

Jalea Vem e, 1828-1905

Jules V em e entreprit ensuite de (KWJposer des livrete 
d ’ opéra-comique, en eollaboration avoc M lchel Carré. 
D e J853 4 1860. ils versiflérent des piéces en un acte: 
Calin-M aUlard— Les Compagnona de la M arjo la ine—  
L'Auherge dea Ardenncs— . .Aprés quoi. pour le  Vaude­
ville. e t  avec Ch. W allut, J. V em e  é«T iv it uue piece de trois 
actes, en prose cetto  fois: “ Onze joara de aiége".

Cependanl. le  jeune auteur, chsffchaiit son vrsü cbemin. 
écriv lt des nouvelles: "  J íortín  P a z " ,  par exemple. est une 
oeuvre de début oü percent les qualités qu i devaient rendre 
Jules V a n e  si populaire. "M a r t in  P a z "  fü t publié, en 
1875. sous le  titre  général e t  o rd in a l tfU n a  faTUaiaic du 
Docteur Ox.

Enfln, en 1862, Jples V em e écrív it pour le  "M agasin  
d ’éducatiün e t de récréation” , puU ié par la  librairie Uetzel, 
son premier gránd récit d 'aventures: "C in g  aemainca en 
bollan", qui rem porta un succés retentissant, Ile tze l 
s'empressa de faire p a r^ tre  en volume un román aus.si 
captivant. e t Jules V em e fu t iancé!

C e succés rapide n’étourdit pas le  jeune étrivain  mais 
l'encouragea 4 travailler en Iul prouvant que son Imagina­
tion  é ta it un trésor e t  d 'autant pías qu’elle s’appuyait sur 
uue culture solide, sur un savoir scientiflque s«^eux et sur 
des dons réeis de psychoicwue. Alnsi, Jules Verue dom i»-t- 
11 4 ses flctions une apparence de vralsembiance trés at- 
tacbEuite pour le  public.

Sous le  coup de la  ia gu e tte  enchantée. surgit un genre 
llttéraire nouveau: le  román scientiflque et géographique. 
Ces romans sont construite avec beauroup «l'a rt e t értite  
d ’une plume alerte. Les personnages. cholsis avec soin. 
sont bien "v ivan te ”  sous les yeux du lecteur. qui s'üité- 
resse 4 eux comme 4 des étres réeis.

vocations d'explorateurs et de savants ces récits 
fa it  éclore! E t méme ceux qui n’ont cherché dan» 1 
si nombreuse e t variée de Jules Verne qu’une simple 
traction. y  ont trouvé un souffle eniiivrant 4 jamais Inoote. 
able! C ’est comme une bouffée d ’a ir du large qui tív s . 
les poumons du rltad in  e t  lui apporte. en son parflm 
l'év«x.ation des lointains borizons dont on réve.

Jules V em e se maria e t  se llxa 4 .Imlens. C etle  rSt 
picarde «lev in l sa patrie d 'élection, il y  mena une vie 
simple, auprés d 'une comi>agiie charmantg et bonag 
V «)i«i ce qu 'a  d it M . Adolpbe Brtsson 4 ce propos. 
j 'a lla i lui rendre visite, un jour. 4 Am ieas, je  fus irts  ét«»aé 
J e  m e le  re p r é s en te  sous Ies apparen it* d ’un géant, 
d'une vigueur et d ’une ag ilité surbumaines. Je me troorij 
devant un aim abie vieillard, trés doux, trés fln. trés «léHíai, 
qui v iva lt en anachoréte, se nourrissait de légumes, s’abn®. 
va it de la it e t remplissait exactement ses devolrs de co*. 
seilier muni«lpal. . . ’ ’

Dés cinq heures du matin, l ’fcrivain  se m ettait au travii 
et écriva it jucqu’4 onze heures. Aprés le déjeüner | 
a lla it dans un salón de lecture prendre connais-anc» da 
joum aux e t des revues "e t  11 les lisait dans un ordre <jn1 
s’effor«;ait de ne pa» déranger. II lui eut été pfniMsde 
renoncer 4 cetle  méih«Kle; sa joulssance en eut été «iinü. 
nuée. . .

Souvent, Jules V em e accom pagnait sa fem m e dans 1’^  
complissement de d evo ir» de cbarité auxquels ils acccr- 
daient une partie de  leur temps.

"IL® venaient trés raremcnt 4 Paris. " A  quol bon"" 
disait, en riant, Jules V em e 4 M . Adolphe Brtsson 
" L ’air que l’on respire ic i esc salubre, il apaise les nn& 
"e t  fortifie  le cerveau. . . . E t  puis, si vous savin 
"com bien je  suis peu am bitieux! . .

L e  (xmtrastc est .saisissant entre I ’extetence calme de 
récriva in  e t  la  v ie aventureuse qu 'il donna aux persoa- 
nages sortis de son cerveau : hardis pionniers de la terre oo 
des airs!

Pourtant. la peasije de  cet homme aux dehors mudesta 
s'envolait 4 travers le  temps et I ’espa(«, elle envisagoaitla 
plus extra«MtÍhiaires aventures, Ies plus passionnauts pro- 
blémes et ire  réso lva il en se jouant.

Dans "< 'iiiq  semaines en Ija llon" e t  dans “ liobitr It 
Congzeéraní" JuU» Verne a  prédit la conquéle lie l'air. 
N os  aérostats dirigeables et nos avions sont venu* Id 
donner raison,

L 'exp loration  des pfiles lui inspira l ’un de ses iiieiliem 
ouvrages: Le  déaerl de glace, Aeenlurea du Capitaine Paite' 
raa. puis. Lea Anglaia au p&le nord. Enfln. en sa fantu- 
tique randonnée, le Capitam e Nem o m it. le premier, b 
pied sur te pOle sud. . . . Aussi. avant son départ pour 
Ies mystérieuses régions polaires. le Docteur Jean Charcot 
— un véritab le explorateur. celni-14!— flt  une eonféreae» 
sur son voyage au p« le sud, au bénéfice du monument it  
Jules Vem e.

I>ans Viniíí müle lieuea aaua lea mera, l ’auteur conc# 
l'idée dc la navigatlon sous-marinc et de l’applicaliwi dt 
l'électrii'lcé. Par surcroit, i i  a  anticipé sur réascigiiemaiS 
de rocéanographie, cette science nouvellement née, et ■ 
fo rt belleraent décTit les profondeurs de la  mer, sans oubUtr 
de p io je ter sos phares de m agkien  sur les vestiges dt 
l ’A tlan tide  abimée sous les eaux. . . .

Pendant la  Grande O u en e il éta it tou t indiqué de relift 
les "C in g  cenia míltiona de ta Bégum " oü rinvenUtm 
colossal canon 4 longue portée annoncait de numbrenM 
aimées 4 l’ avanco. l'ariU lerie infernale dont nous a v «“  
connu les effets. . . .

Les icunes astronom t» ronnalssent des jotils-sane# 
inégalab lí* quand ils sulvent les héros de: De ¡a ierra é i« 
lune e t  d 'A u lou r de ¡a lune. Tandis que 1«* EéologUB 
"en  ha-be”  s’enfonennt en frissonnant dans les ciicralD# 
du globe dans le  Vugage nu centre de la Ierre,

Lee enfants du Capitaine Granr, F ile  myalctt^ute. h 
Voyage autour du monde en 80 jours, le Channllor, dt,
ete................proménont le lecteur sur tou te  !a  plani'te rt •*
fon t prendre p a it 4 une atdlon suprcnanle, réjouis^#* 
ou terrifiante tour 4 tour.

Parm i les aventures qui ont l'E u rope pour radie, 
nommoiis Malhiaa .Handorff. le héros m aggyar, A'rr¡ií>o»-b- 
T iíu  que son origm allté entrainc tout autour de la B# 
Noire. P t i l  Bonhomme, le sympathlque gamin d ’Irlandó 
E t ce satanique “ Docteur O x " qui en saturant d ’oxj'gí#  
l'atm ospliére de Qulquendone. excita jusqu’4 la folie !•* 
trés pal«lblcs habitante Ue cette cité flamande. . . .  .

A  la .scéne. le  Voyage autour du monde e t Jlíiehtl .'lrtl<J 
n’ ont polnt cessé d 'é tre  applaudis. E t  Un neaeu B  
rigue  ret une amusante copiédlc. L a  plupart des leu»*** 
de Jules V em e Uonneraient des films remarquables: « # *  
toutes. d tons le drame de "N o rd  con/re B ud" qui se dérO“ * 
sous le ciel fdénlen de la Floiide.

N e  soyons pas ingrats envers l ’enchanteur qui sait est*" 
lem m ent nous dlstraire e t nou.t fa ire  i>enser: rclisoos I'* 
livres de Jules V em e et donnons-les 4 i¿©  4 nos eii/anía
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N O T R E  P A G E  P O U R  L E S  E N F A N T S

m
M O N  A M I  T I N T I B Ü L E  

E T  

J A C Q U O U  L E  P O T I E R

p a r

H é l é n e  V a l a n t i n

' f  E C O N S E N S  4 mo rangcr 4 l'av is  des Kcnssfrieux 
ct 4 adm ettre que Ies fées ii'existetit plus mais 
personne au monde ne me fera  diré «lUe rnon ami 
T lntlbu le n'existe pas. Je l ’ai vu  oomine jo 
vous vois 4 l'heure oü la nuit desoend doucement 

( 7 7 /  s u r la fo ré i.
Car mon am i T intibu le est ungén le de la  forét. 

Je nc vous apprendrai pas oQ il demeure. v o u b  ne te décou- 
Tririez pas. Sa rotraite cst si bien cachée au creux d'un 
roe, st voüée de lierre, de roncos et de clOraatltes, qu 'une 
aigullle n 'y  eniroraii pas.

Je préféré d ’tdlleurs vous dire tout de suite que mon ami 
Tintihule est un peu sorcier e t qu ’il peut. quand il te juge 
bon. se rendre parf^tem ent invisible.

En outre, s 'il n'est pas plus haut qu 'un pot de basilie, 11 
est plus agüe qu 'un écureull. Quand v ient l'été, il se \6t 
d ’un tiabit de feuilles nouvelles et ehoisit ponr chapeau une 
docliette de miiguet. A  l'automne. i l  endosse un complet 
de feuilles montes ct se ta ille un chapeau dans une bate 
d’églantier. Bien fln qu i pourrait alors le découvrir quand 
il fa ii sa ronde, écoutani dc ci, de 14, e t surveñllant ce qul 
se passe dan.s son royaume, car il est maltre supréme dans 
sa forét,

Vn passant met-il le pied 4 l'orée  du bois qu e T intibu le 
g'empare de sa lunette magi(|ue fa ite  d'une gou tte  de rusée 
piquée 4 la polnte d ’un brln d ’herbo cueílií dans ta neu- 
Tteme nuit de la  lune. A peine T in tibu le  a-t-il regardé au 
travers qu 'il Ut aussitót tou t ce qul se passe dans le coeur 
de eeux qui s ’aventurent dans son royanme.

Or. Tintibu le a horreur de la  cniauté. du mensonge, de 
i'injustlce e t  s 'il se p la lt 4 tounnenter les méchant», il 
vient toujours au serours des faihles et des malheureux.

Done, par un doux matin de piintem ps. T intibu le prenait 
le frais sur la jilits hauic branche d 'un cJiéne, <iuand il v it  
venir au loin Jacquou le P otier qui habite 4 la  lisiére de la 
fw él.

Jacquou le  P o tier éta it juché sur son 4ne qui allait caliin, 
caha. d'un pas lent et liranlant.

Tintibule ajusta sa lunette m aglque 4 son oeil gauche qui 
est le meilleur pour vo ir  dans les coeurs et dans les ámes 
e l tout aussltót 11 se m it 4 lire  dans la  pensée do Jacquou 
ie Potier.

" — E n  vérité, songeait Jacquou, mon 5ne se fa it bien 
vieux. N 'est-ce pas mon pauvre bourrieot? La  charrette 
oit je  vcnds mes pots est m ainienam  trop  lourde 4 tirer 
pour toi. M o i. je  suis un homme pratique. Je n’aime 
pas les bouches inútiles. VoiI4 quinze ans que nous v i vons 
«tse/nble: Je t 'a i  assez vu  Sang Dieu. I I  ne sera pas dit 
qu'4 la nuitée je  te  raménerai de la foirol Si je  ne te  fais 
pas airheter d ix  bons écus par la  Babetle, c'est que je  suis 
le dernier des niais!

"C a r la  Babette n 'y  vo it pas plus lo in  que le  bout de son 
Mz. C 'est un jeu de lui faire prendre des cliandelles pour 
des cieiges e l des alouettes pour des ortolans.

"V a . va, laisse m oi faire, vieux m altre Aliboron. I-a 
Balioite a  des écus qu i seront mleux placés dans ma poche 
que dans la  sienne. Je saurai si bien l'en jóler qu 'elle te 
ih^ndra potir un pur sang.

"Jatxiuoii n ’est pas si benfc qu’ on le  croit e t  si son l»as 
do laine ost bien rem pli c'est qu'U connatt la  fagon d 'ap- 
Privoiser les écus."

E t Jacquou le Potier, satisfait de iuí-méme. se m lt 4 
éflanter tou'» en humant la brise printaniére qui sentait la 
feuille verte  et la Ierre fr^elie .

Mais. sur le haut dc son chéne. m oa am i Tintibu le était 
moins satisfait.

M ananl. croquantl marraonnait-11 4 Tadresse de 
Jacquou. Le  voil4  content de lu i 4 bon com pte! f » ’a-l-ll 
done qu'une pierre ponce 4 ta place du coeur? Est-ce 
ainsi qu 'on se défalt d ’un vieil ami et ne peut-il accordcr 
4 sa béte, pour finir ses jours. un coln  dans Técurle e t un 
^ u t  (le pré au solell! Goujat, malotru, fiis dc chien! 
Je n'aime pas ces manléres 14.

Pour comble. ne veut-il pas gruger la vieille  Babotte qui 
v ient de perdre son hommo ot qui n’a  pas trente pistóles 
dans sa pallla-sse?

Alt! Jacquou, muii ami. voil4 deux bien vilaincspensées 
dont tu charges ta  conscience. Si lu  les emportes ¡sans 
repentir au Paradis. c 'est que mon sac 4 malitre est v ldé  
de toas ses tours!"

l*a vo ix  l ^ r e  de T intibu le se perdait dans les feuilles e t 
iTallait pas jusgu'aux oreilles de Jacquou qui. toujours gai, 
toujours chaniant, iravorsa k s  bois e t disparut sur la 
grande route.

M ais le  petit nain de la  forét a va it le coeur tout as-sonilni: 
les mauvaises pensées des hommt's le ohagrinaient toujours.

II  (iosceiidlt de son observatoire pour vaiiuor 4 ses otxtu- 
patlons <iui, au printemps surtout, sont nombrnusí^. N e  
dolt-il p a » veiller 4 ia  Lranquilllté des vio lettes que con- 
v o ile  la  limacx; gourmandc? A  la  turhulence des fotirmis 
qui. si on les latssail ftúre. constm iraient des palais par- 
tout? .Aux sounioises attaques de la  laupíj qui dérange le 
bon ordre de la  mousse e t déracine les muguets?

Sautani, grim pant. courant. toujours en mouvement. 
T in tibu le  dans la  journée, visita  tous les coins e t  recoins de 
son empire. I I  était bien las quand v ln t le  soir; pas assez, 
(t'pendant, pour no pas regagner en quelques bonds alertes 
la  plus haute branche du plus haut chéne de la  forét.

I/e» bonnes gens revenment de la foire. T in tibu le  atten- 
da ii Jacquou. sa lunette maglque sur Toeil gauche.

Jatxiuou larda il 4 ven ir e t la  nuit 8’Cpals.sissait, ce qui 
n 'éta it pas pour contrariec T intibu le dont les yeux clairs 
voient aassi bien 4 minuit qu '4  imtli.

L e  rosslgnol chantaJt d6j4 lorsqu'4 la  lisiére du bois, 
Jacquou apparui!

-Ah! m is  enfants! dans quel é ta t! Son Sne, qu 'il n 'ava it 
plus, lui m anqu^t fo rt car l'fl,ne atirait su marcher dnñt 
alors que Jacquou marchait tou t de travers! On n 'ava it 
pa» lK*soin de le  v o ir  longtemps pour comprendre qu ’il 
ava it fa it honneur a tous les cabarets d é la  ville.

T ou t en ^ I t a n t  sa bourse qui tln talt clair, 11 chantait 
un couplet de sa fagon i

L a  BalH'.tte a des écus 
Qui na lu l contení guére.
Ello en a. je  les ai eus
Je leur fais faire lan laire. . . .

" — E t de beaux ecas. ma foi! criaJt-11, v ingt beaux écus 
d ’argent! D e quoi m 'acheierun cheval e t  un pré. Jacquou 
n ’a  pas son itareil pour .savoir gonfler un bas de lainel

I-4-haut, sur sa branche, T intibu le grim aga de colére.
" — H a! tu vas voir, marmonna-t-il. si ton bas de laJne 

v a  enfler!
T intibu le prit 4 sa ceinture un petlt sifflet taillé dans une 

racinc de mandragore ct lou t aussltót un étrange slfflemont 
répondit au sien; un nuage léger apparui qui Tenveloppaen 
lourl>illoniiaiit.

C 'étaient tous les moustiques de la  forét qui, réveillée, 
accouraiem 4 Tappel de leur maitre.

" — -Ah! vous V0Í14 au eom plei! engeance insupportable 
mais dévouée qui faites si bien la  pólice sur mes terres et 
qui savez on chasser les intrus!

-Allez sur l ’heure chez Grlmaud le  braconnler, le  latron, 
le  voleur de grands chemins et pous.sez le ver» la  route.”

Aussltót le  nuage de s’envoler et de s'engouffrer dans la 
cabane de  G iim aud le  voleur qui donnait 4 poings fermés.

II  nc dorm lt pas longtemps; piqué, harcelé, attaqué de 
tous cótés, i l s ’fv e il la e n  jurant. se leva, s'enfuit, poussé par 
la horde bourdonnante et dfibouclia sur la  route, tou t juste 
comme passait Jacquou le Potier, tltubant et faisant sonner 
ses écus.

On imagine si Toccasion éta it belic pour un larron de 
Tespéce de Orimaud!

Oubliant mousilqucs e t piqüres, i! allcngea son báton 
entre les jam bra de Jacquou qui s’ap latit dans la pous-siére

et n ’en bougea plus, s’im ^ in a iit  qu'U venait de rencontrer 
son Ut comme par ha.sard.

Grimaud ne s 'attarda pas 4 demander 4 Jacquou des 
nouvelles de sa santé. II  s’empara de la  bourse et, satis­
fa it dc .son coup, s'en revin t chez lui.

M ais  tandis qu’il faisait, ainsi, bonne prise sur la  route 
los gens qui om de.s yeux isTcants am alont pu vo ir  che- 
m iner sur la  mousse, un étrange pélerlnage. C ’était, avec 
leurs jolies ombrelles lilanche», fralches tendues. le cortégo 
dra champignons de printemps qui s'en aJlaicnt, 4 pas 
monus vers la  cabane de Grimaud. E t Ton pense hien quo. 
s'ils allalent ainsi droit Ivurchomin, c ’est que T intibu le leur 
en avait donné I ’ordre.

Quand Grimaud voulut pousser sa pone, il sentlt une 
bonne odeur m onter vers lu i et. dans Tombre. il apergut 
le tapis blanc qui retxmvrait la mousse.

Son exp loit l 'a va it m isdc Itclle humeur et en bon appétit.
" — La  Itelle po*lée que j ’en vais faire, s'écria-t-il en se 

baissant et ramassant 4 poignée le mets savoureux.

Aussltót fa it; un fagot dans la  cheminée. de la graisse 
dans la  poéle e t une belle IVicasséo de champignons dcdaiisl

E t notre Grimaud de s 'attabler blentñt devaiil un p lat 
fumant et sentant bon.

M ais  sa jo ie  fut de coune durée. -A peine at ait-Il ter­
miné son régal qu 'il crut qu'un feu dévorant lui déchirait 
lee entraillcs: 4 larron, larron e l dem i; les champignons 
étaient empolsonnés!

Or, tandis que notre homme se tordait sur son lit, sans 
bruit une chouiítte entra qul d ’un coup de bec s’empara de 
la  bourse lourde d ’écus qui ava it roulé 4 terre.

Du haut de son arbre, notre am i T intibu le surveillait, 
on s'en doute, Ies fa ils  e t gestes de chacun. II  tenait 4 la  
main une grosse lám em e remplie de vers luLsanis dont la  
lufiur ira ga lt sur le ciel noir une traJnée d 'argenl.

T intibu le dirigea ia iumlére vers la maison de la  v ieille  
Babette et la chouette comprit aussltót qu ’on  lu i traga lt 
aiusl sa route.

tJueUiues minutes plus tard, eUe entrait chez la l>oni« 
vieille  qui dormalt d ’un sommeil confiant e t déposa la 
bourse au pied du Ut. Je vous lafsso 4 penser si Babette 
eut un joyeux réveil!

Pour dire vrai elle nc s 'étom ia pas autrement de re- 
trouver tout 4 la  fois ses v ln g t t o is  sur sa courte pointe et 
]'4ne qu 'elle ava it acheté, dans son fcurie. B abette croy­
a it aux mlraclra aussi se contenta-t-ellc de nmiercier la 
V ierge et tous les saints du bonheur qui lui arrivait.

Elle ne fu l pas non plus trop  surprise de  vo ir  que dans la 
nuit de beaux cliardons avaient poussé le long du m ur de sa 
maison.

Or, ces chardons sans doute étaient magiques, ou ferru- 
glneux, ou bien assalsonnés d 'huile do fo ie  de raonie car 
4 peine le  v ie il áiie de Jacquou lee eut-il brouté qu 'il se nút 
4 gambader, 4 pousser des hi-han sonorra.

A  partir de ce jour lul e t  la  v ieille  B abetle  furent par- 
faltem ent heureux. L 'Sno nicnalt la bonne fem m e par­
tout oü e lle voulait, portait les fagots (xjupés dans la forét 
ou les paniers do légumes (ju ’elle vendait au marché e i qul 
lul faisaient gagner beaucoup d ’argeni.

N c  Irtjuvaz-vous pas. vous qui me lisez, que T intibu le 
ava it bien em ployé sa journée et qu 'il m érite d 'é tre  notre 
ami?

Four aujourd'bui. nous lalsserons oQ ils sont Ja<x)uou le  
Po tier e t  Grimaud le larron. Com m e T in tibu le  est un bon 
pe tit  nain nous pouvons étre certains que Grimaud et 
Jacquou ne sont pas morts de leurs aventures, e t c 'est Tes- 
sentiel.

Peu t-étre les rencontroxjns-nous de nouveau en quelque 
occasion mais comme Tun est avare e t  que l’ autre est 
voleur, ce sonl des ct>mpagnons avec Iesquels il n ’est pas 
bon de faire longue route 4 moins que notre am i T in tibu le  
ne soit 14 pour nous donner la main.

Ayuntamiento de Madrid



LE  X fIR O IR  D E S  M ODES D E J U IL L E T  J9J:

S A V O I R  V I E I L L I R
A v e c  s e s  E n f a n t s — A v e c  s e s  B e a u x - E n f a n t s

^ O l'E  apprendre ft vieillir, toutes les méres ne 
sauraient atloiiUT la méme m étlio ileet ieur.wleiire 
respetlive. consLstera avant tout. ft ehoisir puis 
á su i' re. relies de fes  méllim ies c|ui leur semblent 
le mieux s’applitiuer ft l'áge. au caractére, au sexe 
de leurs enfants rar avec  eux beaucoup plus encore 
qu ’avec leur nmri les femmes müris.«aiites devront 

certainement se montrer plus que iisychologuos.
Tandis qu adolescents. pleins de vigucur et d 'espoir ses 

enfants s’é léveiit vers les sommets (jue l'illusion rend su­
blimes et raerveiíleux, lasse. dégue. accal)lée, la mére eu 
redescend ie versant opi>osé, mais cette 
lassitude, elle devra la cacher, il iui fau­
dra ta ire cette déceptlon, dissimuler cet 
accablement pour ne point amoindrir 
chez ses enfants la joyeuse conflance. cet 
inestimable don de la jeunes.se. Les 
priver de pareils dons n ’entre point dans 
les attrihulion-s maternelles. la v ie ne se 
chargera <iue trop  v ite  dc modérer cette 
conflanre, de diminuer eette jóle.

tarsque, .sur queique point, la  mere 
pres-sent entre e lle e t ses enfants un dif- 
férent possible. pour ne ixtiiit le crécr 
ce difTérent, il lui faudra. en certains cas. 
feind ie la céclté et en d ’ autres accuser 
son oreille de parease: "Faibles-se'’. direz- 
vous. "N o n  certes. I la b ile té ." Pour 
ne point creuser dans d ’inquiétantes 
proportloiLs le fossé <iui sépate deux 
génératloiLS, il fau t que la  maman v le il- 
lis.sante ne se trouve point en désaccord 
constant avec ses enfants et. sur toutes 
choses. n’ ait ix>int avec eux de pfnildes 
dlvergences de vue au sujet tiestiuelle» 
on  illspule. on discute, sans se convain- 
cre, .sans s'éclalrcr. Or, ft tout Sge. la 
dlscussion est citóse Itiamable entre 
parents et enfants: d ’une port. le respect 
y  est fort malmené, de l ’autre. l lndul- 
genefi fa it place ft rattinnation dü n e 
expérlence dont trop sou 'cn l les parents 
font état pour critiquer les principes, les 
goüts les idées de leuiw enfants.

,\u temps bien proolie encore, oü les 
jeunea tilles n’avaient iv)in( fait "leurs ’ ’ 
les goOt». ies habitudes, le  savoir <le leurs 
fréi-es e t cousins. la mére ne pouvait agir 
de maniére identique et avo ir pour ses 
fllles et ses llls ni méme poíiLs ni méme 
mesure.

Les choses ont cliangé et puisque, par 
une évolution nettement sensible, la 
femme s’est masciiliiiisée. pour une ma­
man, plus n'est besoin. en la m ajorité 
des ca.s, de diversifier sa maniére d 'étre 
selon le sexe de ses enfants.

Kenseignée sur les éeueils d 'une llta rté  
dont, pour son l)on renora, e lle ne doit 
point mésuser. la jeune filíe, en son in- 
dépcndanee noiivelle, va. v ien t. sort, 
rentre, aglt -san-s eliaperon et ainsi s’al- 
lége la tftche des mamans dont lu plup.irt 
ne <onnais.seiit litas le supplice de "fa ire  
tapis-serie”  occuiwnt leurs lolsirs forcés ft 
l'examcn trop souvent m alveillant, des 
agissements d ’une Jeunesse dont, en leur 
tréfond, elles jalousent Tentrnin et blament la spontaiiéité: 
jalousie cüupatile, liiftme m aladroit: “ jeunesse triste n’est 
pias jeunesse" e t c'est ft embelliv, ft améliorer, ft préserver. ft 
prolonger ce liien  inestimable qu ’est la jeunesse que doit 
s 'em ployer la mére vieiilissante.

A  cct effet, il lui faut éciaii-er son crépuscule des feux 
de l’aurore de cette jeunesse et ne ¡lolnt Inipatienter sea 
enfants par 1'expres.siou de ses propi'es regrets. par la 
comparaison d 'un passé jugé meilleur parce que devant 
sol était toute la vie, avec  un présent dont on ressent une 
cruelle am ertume si l ’on  songe que chaqué minute en s’écou- 
lant vous rapproclie de l'instant supréme oü l'on  ne dit 
pías: “ E lle  est," mais: "K i le fu t . "

Irorsqu’ en un précédent article, nous nous efforclons 
d ’inculquer aux épouses l'a rt de v íeiliir conjugaiement, 
le  mot "chantage du pardon" s’est trouvé sous notre plume 
e t de cette méme plume nous avons souligné les fácheux 
inconvénients de  pareil procédé. En se li'T an t S dc trop 
"sombres pensers" et en les communiquant ft nos enfants. 
qu ’iis soient hommes faits ou adolesceiit.s, n ’exercnns pa.s 
sur eux le "chantage de nos flns dern iéres"; nous rlsque- 
rions et d ’angoisser. de torturer les coeurs tendres, et de 
m ettre en fu ite les égolstes. E n  l’ un et l ’autre cas. le but 
que nous nous proposions est dépassé. Done ne geignons 
pas de notre santé, de nos malaises et aiasi <iue le recom- 
manile M adam e Swetchine, persuadons-nous qu’il " Im ­
porte beaucoup de faire tous sos efforts pour conserver assez 
de santé iiour agfr jasqu ’au b ou t"; ainsi ne nous trouve- 
rous-nous ft la charge de personne.

Heureuses les méres qui ne sont les ainées de leurs enfants

que de 18. ’iO ans ft peine. A lertes, vivante», leur menta- 
lité  se rapiiroche de celle de l’adulte que va étre  son fll». 
l ’adoicscente qui bientót cessera d ’étre .«a tille; étant pres­
que de leur temps, e lie les eomiii-end mieux. s'associe davan­
tage ft leurs pialslrs. ft leurs pro Jets, en un mot, est bien plus 
camarade que ia fem m e dont la quarantaine approchait 
lorsque survint une tard ive  im lern ité ,

Ites grantLs ftLs aiment ft .se parer de ta gloire d ’une jeune 
maman, ils la  veulent élégante et leur fai.sant lionneur: 
"S i  tu  sors avec moí fais-toi liclle " recomniandeut-ils 
naívement. c t lis s'en vont certalns que leur recomraanda-

!/ faiU que la maman vieiilissante ne ee trouve juxs en désareord constant avec ses enfants.

tio ii sera suivie puistpie "M a m a n " est naturellement 
jeune et pimpante.

Que méme recommandation soit fa ite  ft une maman dont 
l'áge et les soucis ont altéré le charme juvéniie; il faudra 
néanmoins ne pas la négliger et tirer des avantages qui lui 
restent tout le parti jxissílile. Ses rhevettx sont gris mal» 
elie les peut accoinmoder de fagon seyante; sa taiüe s’alour- 
dit. il lui faut se redres-ser et ue point accentuer cet alour- 
di.s.scmcnl par des tissus inesthétiiiucs. E lle suivra la 
M ode d ’assez prés et avec assez d 'intelllgence pour (jue si 
e lle ne foi-ce plus l'attention  par son élégance. du moins 
e iie ne Tattire point p.ir quelque rldlcuie.

A h ! le ridicule. que la jeuiieussc y  est done sensible et 
comme II Im porte aux mamans vieillissantes de ne l'étre 
ni dans leurs propos. ni dans leur» allures. Que surtout, 
cUcs lutlent contre certaines petites maníes, innocentes 
sans doHte. mais irritantes ixiur des étre# jeunes man<iuant 
de l'Indulgence compréliensive dont une dose respectable 
est si nécessaire dé» l'instant oü  11 s 'agit d'eux.

Qu'iiidifférentes, dédaigneases du qu 'en  cüra-t-on. ren­
dues quelque peu "Je in'en flchistes”  par i'áue elle# ne 
s'avlsent pas de s’écrier: "Q u 'im iiorte. je  suis vieille .”  
V iellle vous ne l'étes iwiiic assez pour atusi vous exclamer. 
vous éte» ft l’áge íncertain oü  l'on  n'est iilus une belle 
femme et oü l'on ii'est jioínt encore une jo lie  vielllk-.

Vous ailouiserez-vous plu.s que de raison'? Vos fllles juge- 
ront votre  coquetterie intempestive. SI elles sont de 
caractére jaloux. elles verront en vou». sinon une rivale. 
du moias une concurrente attiranc les hommages mascuüns 
á leur propre détriment.

Que tomlvant dans l'excés contraire. vous fa-ssiez ti de I» 
parure et n 'ayez que dédaln iiour ia  M otle et »e »  caiirice», 
la  vanité de vos Hiles en sera blessée. Si ft toute» il ne 
plait point «lu’on vou » croie leur .soeur. ft lieaucoup ii e#t 
p ía» pénible encore que l'on  |iids.se vous pretulre pour 
quelque saiarlée humille et besognease. N e  leur en 'eull- 
lez jHilnt: chez le» jeunes. vanité et sa»reptib iiité  soni rlésjp 
de trouver ceux qu 'iis aiment irréprochahles- mieux encore. 
parfaits. e t préférez ce» sentiments quelttue peu répré- 
iiensibles. ft une indlflérence <iui ¡wurralt é tre  l'iiid ice d'une 
séelieresse de  coeur ou d'un m ai«iue d 'atfection.

tarstiu 'clles out atteint l'áge  crfpu». 
culaire, les maman» ont forcénieni de 
grand.» en fant» aiixijuels elle» se soiii 
efforcécs d 'inculquer lew principes de res- 
liect, de docilité, de lionté. de générosité 
d 'honnéteté qui font des hommes de va 
leuret de» femmes accomplies, en un niui. 
e lle leson t édiiqué», et si, en dépit de leurg 
efforts cette éducatioii ne leur .»cmhie 
point parfaite. qu 'elles ne s'avisent iKiint 
de la vou loir compléter ostensililement et 
d 'o iililier que les années s 'é lant ajoutées 
aux années. le petit gargon est devenu 
homme. la fllle tie  s'est muée en femme et 
que tous deux, jaloux des prértfltalivf». 
conférées iiar i'ftge. veulent étre traité» 
cn homme; n'eiitendent ¡«lin t rester, 
moralemont parlant. ia petite tlile 
o liéi»»ant au doigt e l ft l’ oeil.

San-s doute ft tout ftge les parents sont 
en droit d ’attendre dc leurs enfant» res­
pect et affection, mais 11 arrive un mo­
ment oü leur autorité ne se doit plus 
afflrmer eonstante ct parfois intransige- 
ante. Aux méres intelligente# et com- 
prétienslves de substituer la conflanre ú 
Í'oliéLs.sanre. ainsi elles re-stcront !«. 
conseilléres éclairées de eeux qtü, se 
flant a leur Jugement et ft leur tendresse. 
tireront de ces conseils tout le jirofit 
espéré et liienfaisant.

M ais  combien délicats deviennent ce« 
conseils lorsque. pour fonder un foyer, 
les enfants -se sont unís ft l'é tre  .»i redouté 
des peres, si détesté des méres: L e  liendre 
— L a  Hru!

N ’est-ce point George Sand qui a dit: 
" I te  mari est la terreur des méres, la 

femme est la .souffrance tortúram e et 
lancinante de celles qui ont mis tout leur 
amour dans leur flls."

S iipporler re tte  -soutírance, vaincre 
cette terrear, que de méres s 'y  refusent, 
refus d'autant p !a » grave (lu 'll fait d'elle 
la Belle-M ére c'est ft dire, iKmr la géné- 
ra llté dos (iendi'es et des Hru», l'Ennemle 
celle qu 'on redoutc. la raison d 'é tre  de 
dissensioiis roiijugales dont la fré<|uence 
s'aocrolt. dont la vinleiiee va  s'accentnant 
lorsque. par un rautisme réproliateur. ou 
une véhémence luconsidérée elle piviul 
fa it et cause pour l'un des deux parti» 
s 'immlsgant ft ces querelles que la pré- 
sence d'un tiers partlal enveiiime de si 
terrib le maniére que trop  .souvent rette 
querelle est le prodome d'une défliiilive 

Aussl n ’est-ce point sans raison que l ’on jieut 
Imputer ft la crise du logement la frétiuence des divorce» 
d ’aprés guerre. Souvent (xmcraint ft mener v ie  commune- 
avec  les parents de l ’un ou l'autre conjoint. le  jeune couple 
entend .sauvegarder son indépendance. La  mére elle, ne 
voulant rien perdre de son autorité, tra ite  sa b n i en Invitée 
alors que, faisant sien le logis de son mari, e lie entend y 
régner en maitresse absolue: de lft le conflit. Déscsiiéré. 
impuissant, itrésolu, le flls y  est mélé, ne sachant rom- 
ment eoncilier son jeune amour avec sa flllia le tendrv-sae. 
T ou r ft tour II excite, il apaise: "Volon tlers. se remémurant 
les conseils d 'un subtil plillosophe 11 diratt "Fem m e. U 
faut avo ir en p itié  la mére de celui que tu aim e» et ne pas 
prendre en son coeur la place sacrée qui lu i esl due. Ton 
bonlieur te  v ient d 'elle, ne sois pa» ingrate et sois boiu»- 
U n  jour tu seras mére 3 ton tour et tu comprenüras.”

Rien ne le  prouve et c ’est ft la mére plus sensée, luoins 
ardente de falre son proflt du conseil. Se remémorart 
un pas.sé déjft lointain. eiie y  retrouvera ie Kouvenir pénitile. 
cruel méme d ’une hostillté que. jam ais désarmée, lui 
témoignait Une lK‘lle-mére jalou.se. Im itera-t-eile celle-d? 
N e  lili sera-t-il point inflniment plus doux de se faire ac- 
cueillante. affectueuse. Au mari de sa filie, elle d irá: "Vou» 
étes mon flls”  ft la femme de son flls: "V en ez ma fllle," et 
ne bornant iio iiif sa bonté ft re tte  phrase d ’aeeueil eü* 
s 'efforcera quoi qu ’i l  puisse lui en coüter, d ’unir les uns et 
les autres daas une méme affection, súre de participer aiml 
au bonheur de ses propres enftmts et flére d 'avo ír, en vain- 
quant ses répugnances, fa it un grand pas ver» le liien. ve®* 
le  mieux. M a d a m í: D irK iEz-M A fiiv .

séparalion.
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L E S  C O N S E I L S  D E  T A N T E  S Y L V I E

R e c u e i l  d e  N o t e s  d u n e So e u r A m e e

A S A IS O N  mondaine bal son plein. Nos jolies 
Parisienne® sont sunneiiées; re  ne sont que 
fptes. exposltíons. parties de tou te» sortes."

Hi Tan dernier. á pareille Ppoque, Ton m ’a- 
vait as.suré qu 'a iijourd ’hui. sans nul regret, je  

j  lirais dans un journal mondaín re  simple entre- 
(llel. que de protestations de ma part! V ivre  S 

pjris, fflt-ce m M iorrem ent. fOt-ce 4 Tétroit, me semblalt 
—^érable 4 toute autre existence. A vec  un véritable 
j*g «p o ir  J’envisageals la possibilité de  flxer les pénales 
j f  la famille Dallebyn ailieurs que dans l ’étroit clnqulfm e 
-ur cour tle la rué des Belles Feuilles.

Ob! í ’e  cinquiéme, queseul le souvenir de notre M am an 
me rend clier. s 'il ntms fallait y  reven ir qu 'il nous semble- 
rail étroit. mesquin. .Arlette y  retrouverait le in t pflle 
r( mine défaile. Bernard ne saurait plus s'astreindre 4 la 
,lt»ripllne latente et silencíense qu 'exigent 
Ifs TOisínages trop  Immédiats e t  moi-méme 
p‘y puiseraLs point dans un a ir raréflé et 
trop souvent v icié  les forera nécessaires 4 
l'accomplissement de m a tSche de maitresse 
jg  maison.

Ici la itelle saison allége considérabiement 
fette tfiche car, e x i»p 1ion faite des jours de 
piule et des heures de sommeil. nous vivons 
dehors et Jouissons pleinement des splen- 
deuTs dc ce printemps Tourangeau.

Dans nolre jardín, de taille pourtant 
modeste, tout est parfum, v ie  e t rhamsons. 
rbaquc heure de la joum ée transforme le 
décor de notre théátre fam ilial. A u  matin, 
notre logis se baigne dans la jeune lumiére. 
iDtUscreis los rayons du .soleil, levanl vien- 
n « (  háter notre réveil. A  m idi c'est la 
i^endeur du jour, le soir Ira m erveillra du 
couchant. N o tre  d lner pris en hSte. nous 
cwirons 4 la terrasse pour ne perdre aucune 
minute de cet incomparable spectade.
Tour 4 tour, ruban de feu ou d 'argent, selon 
(lu'elle vefléte Ira ardeurs orépusnilaire-s ou 
Mi lueurs lunaires. la  Vienue coule paJsible 
«itre  Ies rideaux verdoyants tle ses peilpliers 
M de sos saulee.

“ Mes peupliers, mes saules." de  quel ton 
potseK.-.ir notre í ’ ére parle de era arbres.
Pour lui les premiers sont Tavenir, Ira se-
conds le présent. ceux dont on lire  profit en
les manij>ulant. Les assouplissant jusqu '4 en
faire maints paniers. e t forcé cnrbeilles. .\u
■olndrc souffle Ira [>eup!lers agltcnt leurs ‘
feuilles si délicatement attachées aux
Irtnchcs qu’ on devine cette attache plus
Qu’on ne la vo it. Quant aux oslers, masslfs
fpals. Tentndac de leurs baguettra sert de
rile aux poules d'eau et aux mariin.s-pé-
rbeurs.

Trés ílers de notre jardín  qu 'avec un 
nUnlmutn de frais e t un máximum de peine,
Bmiani a  fleuri de  charmante fagon, nous 
'ntondoiis en soumettre la  coriuelte onion- 
wnce aux personmw qui, chose p iutót rare en province, ont 
’ail bon accueil atix Parisiena déraclnés venus chercher for­
tune loin du bruit et de l'agitation.

Je ne sais si nous rcncontrcrons la  richesse en ton t cas 
nous posséilons le calme et tirons de ce calme un Itien trés 
fh rapjMjrt avec nos aptitudes et nos tom iiéramenls; II 
rend Papa moins soucieux, moins nerveux, .Arlette plus 
iffable. enléve 4 Bernard de sa tiiritulence et 4 m oi un peu 
de ma coutumlére inqulétude.

L'esprit de contradiction ne régit nos conversation.» que 
por intermittence, il m ’a été donné de le constater lorsque. 
•tir le consell de T an te  .Hylvie, nous avons décidé, comme 
W viens de le dire, de recevoir une journée durant, ceux 
dui, preiyju'au lendemain de notre arrivée ici, s'étaicnt 
"géiilp-. |)our nous adoucir l ’am erium e inhérente 4 tout 
««ngem en t d'existcnce.

Mais. avons*nous déclaré. si recevoir cst hien, amuser 
•j* micux, or comment amuser? Nous n'avons 4 nutro 
™Position ni tennis, ni crotjuet, et de go lf eneore moins.

--Vous faut-il mon Jeu de boule? demanda Bertiard. non 
«ansironie.

-H3ui. certee. aequiraga T an te  Sy lv ie  présente au débat. 
b* jeu en vaut bien un autre.

--rin  en peut trou ver la preuve dans son ancienneté, re- 
®“ <ma Papa, le jeu de boule, 4 croire les historiens. est le 
Wus ancien des exerclcra de plein air. II  fu t Introduit en 
v»ule par les Légionnaires de  César.

■~Voil4 qui fera  bien plaisir 4 nos invités. murmura .Ar- 
j^ c - Hi noua n'avons 4 leur o ffrlr que semblable dis- 
“ '4‘lion  mieux vaut les lalsser chez eux.

~-Kn jiariant de ce principe, s 'exdam a T an te  Sylvie, 
^ p e t l t e  .Arlette, 11 n 'y  a  plu-s de relations posslbles; dés

4 coliii-malllard. aux Itarres, de danser méme, peu Importe-, 
la réussite d ’une réceplion, quel que soit son degré d 'in- 
timtté, dépend et dra maitres de maison et du lunch qu'ils 
offrent. E vitez la  banalité et Tostentatlon, ne lo lérez ni 
la médisance. ni la  moqucrie; i l  faut qu'en vous quittant 
chacun de vos invités alt ia certitude de n’avo ir été ni 
ridicule,-ni ridiculisé.

Point de titre  porapcux 4 votre réception.
Gardez-vous de prononcer le m ot Uarüen-Partie. sinon 

ce sont Ira liiions, les crépes et les batistes. Ira rolles 
ajourées, brodées, plis.séra, Partant, les glacc», le » petits 
fou r» et le champagne.

11 faudrait dan» ce Janlin aux fleur» rustiques dont Ira 
pivüinra sont ira reines, une éclosion de rolx-s de cretonne 
quí feraient de chaqué liiv itée  une fleur vivante.

D 'un commun actxinJ, .Arlette et mol avon » trouvé le

lors he ptmvent recevoir que ceux ayant 4 leur «llsposhlon
g “ h'hl'reux personnel et dra instaUations somptucusra. 

avec sim iilicilé, bonne gráce. affabilité, soigiiez
'orre. • r,\ t

W riW c.
Roiiter. réunissez ra<iuettra. volaJits et balloiis, jeux

jcux de houles: envisagez la possibilité de jouer

conseil cxcellenl e t nos invita iio iis  portérent que: M llra  
Dallebyn priaiciit MUe ou M m e X  de prendre part au 
go fllc r  champétre serví en leur jardin  le jeudi su ivan t: La 
robe de cretonne est de rigueur.

Ah  ce goOter que de tracas il nous a donné! M ais  aussi 
comme il fu l réus.si.

T ou t d ’aliord temps merveilleux. la  valiée était claire 4 
souhait. I ’ ar grosses louffes le » p ivo iiie » jetaient leur note 
éclatante el leur parfum subtil se mPlail 4 celui trés v iolent 
de notre unique acacia t;t de.s quelque» seringas dis,séminés 
parmi les arbu.ste» du jardin.

L 'idée  des robes de cretonne fut géniale e t apporta 4 
notre petite  féte  un cachet trés pártictilier. Toutra les 
piéces de cretonne fleurie existaiit 4 Chinon furent remuée», 
critiquéra, admirées, tximiiarées. Naturellem ent cliatjue 
iiivitée. par une enquéte iliserélo e t gráce 4 une pólice avisée 
était parvenue 4 obtenir Texclusivité de son dessin. 
Jaune 4 fleurs m auve» et bleue». la robe d ’A rle tte ; rose 4 
dessin» noirs et gris se trouvait la mienne; T a m c  Sylvie 
venue passer guel<|ues lieure» parmi nous réunit tous les 
sutTrage» dans sa robe de cretonne noire fleurie de rose» 
aux ton.» ancien.s; par un raffinement qni. d ’elle ne saurait 
élonner. son ombrelle était de méme cretonne.

Bernard lui-méme fu t frajiijé de l ’élégance de notre 
Tan te  et noas confia; "qu 'e lle  était rudement décorative."

B rave petit frére, avet; quel empreasement et quelle 
Ingénioslté i l  nous aida 4 organiser notre goüter. Des 
tables nous manqualetit il le» rem iilaga par dra planches 
posées sur des tréteaux que dUsimulaient de» rabanra Ue 
raphia décxrrées au pochoir. En méme raphia Ira servlettes 
4 thé sur lesquelles 4 chatiue place, était posée une as.siette 
en terre verníssée et un bol a deux anse» contenant fraises 
et créme fouettée. A  chaqué place également se trouvait 
un minusciile panier (don paternel) rempli de nos pías 
Ijeliee cerisra, .Au centre, une jonchée .ie pivoines, 
Beurre fin et R illettes de roixrs di.sposés sur <l< petlts plat.s 
de terre verte alternaient avec des jattes lemplies de

grwteUle» givrées et de bonnes framboises en compote.
Los ijuatre fruits rouges se retrouvaient unís dans un 

saladier de cristal sous form e de fruits rafralchis saupou­
drés de sucre et arrosé» de Sauraur mous,«eux; queltiiies 
rondetlos de bananes apportaient leur note parfumée 4 cet 
ensembl.- dont Taljsorption délia  les langues et r.afralcliit les 
gosiers car. noas conformaiil aux inditalions ile Tan te  
Sylvie, nous avions mis toutes les bolssons 4 rafraichir 
en enfongani Ira récipients qn i les contenalent, lian.s du 
sable fin humide. parsemé de gros sel e t recouvert d ’un 
linge fln.

Dans lies Isils respectifs furent servís ceuf 4 la  neige sur 
chocolat épais. i-afé nappé d ’une épais.se couche de créme 
douce, .Avec le thé .se passaicnt iranche» de citrón et 
tiacon d'anisette.

-Afin de -soiilager le travail de notre cuislnlére. T an te  
•Sylvie avait chargé la sienne dc confection­
ner un superl)e ( 'a k e  et un immense gatean 
au chocolat. .S'y trouvait Joint un pavé 
de pain d'épices dont le » tranches fines fn- 
rent lieiirréesei saupoudrées de chocolat piil- 
vérlsé. d'amandee grillée®. également im lvéri- 
séra. Dra galettes aalées fUrent Jointe» aux 
petits pains briocliés qui. IretirrPs e l  recou­
verts de fine» lames de gruyére, grillPrent 
iégéremeiit au four.

Pour s'amuscr, que flt-on? Tout et rien; 
on cattsa, le  jeu de boules eut son jjetit 
succés, également apprécié Ira jeux de ton- 
neau et de quUles. .Sur le gazon de ia ter- 
ra-sse. au son du phonographe on dansa dc» 
lanciers. des "b in es" et des -sby-mmis," 
en résumé nul ne s’ennuya et chacun pro­
testa quand l'arrivée de quelqnra parents 
indigua la fin dc cette journée gu i laissa 
4 tous un joy eux souvenir.

Au  lendemain de cette féte, lorsque non 
satis fatigue, et avec un peu dc la mélancolie 
qui .suit tout plaisir prolongé, tout fut remis 
en onlre, je  me mis 4 contempler nos iiappra 
dc raphia auxquelles un lavage 4 l ’épongc 
mouillée d'eau salée ava it rendu leurnetteté, 

"Q u ’en faire m e demandals-je? Des 
nappes'.’ Des stores? L 'idée  ainsi jaillie 
in ’a pin je  les plaeeral aux fenétres qu ’ln- 
cx'iidie le soleil catiieulaiix', et ee faisant, 
nous n'aurons plu» 4 teñir les persieiines 
conlinuellement ferm éesipour atténuer les 
fácheux effets dra rayons lieslructeurs d'un 
Kiih'il d ’Eté. Ainsi iiourraleni se retirer 
rideaux et stores de tulle. Bien nettoyés 
mais non repassés ils atlendront enveloppés 
(le liiiges lileuis le moment dc se substituer 
aux tentures d 'été.

Chaqué saison suseite de nouvelles et 
ilifférentes occupations. L 'h ive r on lutte 
contre la boue, l ’été contre la  pouraiére; sans 
cesse il faut raviver les nuanees que le soleil 
pSIit, l i ie r  je  rem elláis 4 neuf les chapeaux 
de paille de Papa et tle Bernard. Dans 

trois litres tl’eau tiéde faire fondre 60 gr. de savon de 
Marstdlle et 30 gr. d ’ammoniaque. P longer le  chapean 
dans cette préparation et le  fro tter avec tine brosse douci' 
et propre jusíiu'4 ce qu 'a it ilisparn toute trace de cras.se. 
K incer rapidement 4 eau fraiche non calcaire (excel­
lente Teau de iilu ie) et faire séeher. .Afln de redoniier 4 
la paille sa teinte prlm itive la batiigeonner au pinceau 
avee une solutíon de HJc; d 'acide pour !K) d'eau. soit 
d 'a iiU e tilr itiue  soit d 'acide acétique. A  défaut de ces 
acides on pent leur sulislituer du jus de citrón, Faire 
sécher 4 la lumiére en évitan t toute déforraation et term iner 
aprés séchage en essuyatit trés rapiilement avec  une flanelle 
propre 4 peine htimectée d ’huile ilc lin. -Agir v ivem ent en 
tournant la Ilanelle dans le sens de la paille. Les cliapeaux 
de paille ne sont point seuls 4 étre pa.s.»és; plus qu ’eux en­
core, écharpes, blouses, combinaisons ont désagréalilement 
páli. Hedonnons-leur de fl-atelias couleurs. Pour cela 
deux procédés sont 4 notre disposition. A vec  le prem ier 
nulle ébullltion ; le .second exige le liain de teinture, aussi 
ne Tem plole-l-on que pour la laine ou pour la soie. SI 
Ton se contente du premier proeédé on l'ob tien t 4 l'a ide de 
boules fondues dans une petite  quantité d 'eau bouillante, 
qu ’aprés fonte Ton verse dan» une liassine contenant tle 
Teau froide; ee mélange form e un bain tiéde dans lequel 
d'un seul eoup se trempe le  lissu 4 teindre que Ton remue 
ensuite afin de bien en im prégiier toutes les jiarties. l 'n  
ringtige 4 grande eau froide suit Tiramersion. puis, 4 
Tombre, étendue 4 Teiivers sans trace d'auoun pli. se fa it 
sécher Tétofle  4 iatiuelle un bon repassage donne TapprPt 
prim itif, une lioule suffit pour une blouse.

Dés que nos blouses et nos fanfreluclira auront repris 
leur fratelie e t pim iiante apparence je  procétleraj avec 
Taide de Bem ard 4 Tutilisatlon des pétales parfumés que 
le tSeigneiir E té faii p leuvoir de» arbres en fleurs. Essenees. 
sachets nous rappelleront aux jours sombres de l'h iv e r  les 
bonnes heures pas.sécs au milieu des lleurs <¡ui en sont la 
base oiioriférante. D . D e h e v m .
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L A  B E A U T E  E T  S O N  H Y G I E N E
E x c r o i s s a n c e s  e t D  u V e t s i ni p o r t u n s

H  J 'E N  juge par m alnies lettres regues; il n'ret 
point de petites imperfections p lijs iqucs qui 
préoccupent plus nos correspondantes que le® 
duvets im iiortuns siirm ontaiit une jo lie  Ifvrc  
ou ies cxcroissances de chair qui. sous le nom de 
verm es, se piacent dcci, deíá. en n 'im porte quelle 
partie du visage füt-ce le nez. ou le coiu de la 

bouche.
I ’arfOLs, oircoii-stance a j^ a va n te , cetle  petito tunieiir 

s'orne de polL® qui. raides, menagants rendent plu.® in- 
esthétique encore ce vilaln et disgracieu i bobo.

Le  falre dlsparaltre est chose tai'ile.
-Facile . dira-t-on. mais douloureuse’ "

— Non . Quelques cautérisatlons réduisent Ii néant la 
verm e ia mieux im plantée et ia plu.® indurée. On com- 
prendra que la cautérisatlon d iflére selon Templacement 
des verm es. CeUe» du visage exigent des soin» plus déli­
cats et des produits moins irritant».

Sur ces soins et ces prixluits donnons quel­
ques apergu». D e tous eos soln». le plus Kimpie 
est l'application  biquotidienne de papier brouii- 
lard enduit de savon noir. Entre chaqué ai>- 
pllcation, on gra tte légérem ent la verm e qui. 
peu a peu. dLsparalt. II  y a un traitem ent plu.® 
simple encore. puL®qu'un médecin anglais 
prétend guérir les verm es par rapposition  tle 
compresse» d 'eau Ue mer chaude ou a défaut. 
d 'une solution concentrée chaude de se! mariii.
.A garder c-es comprcsses deux fois par jour et 
durant 10 m inutes on  obtiene une guéilson 
com iiléte mais cette obtención n 'a lieu qu ’aprés 
plusieurs semaines.

Certaine que les gens pressés ne cholsiront 
poln t ce long traitem ent, vo lc i 4 leur intention 
procédé plus expéditif:

M atin  e t  soir. 4 l ’aldo d ’une ailumette, éten­
dre sur la  verm e une couche de la solution dont 
le  Dr. M . nous donne la  formule;

souraettre au traitem ent raiiiothérapique on peut le  rem­
placer. mais avec désavaniatie par une application d ’un 
composé de 20 grammes de Thu ya  saturé d ’ -Acide Ssdicy- 
liq iie : pour é r ite r  tou te  inflammatlon des tñwus salas 
placés autoupde la verruo on fait pénétrer ce mélange dans 
la  verm e 4 l ’aide d ’une petite  tige jiointue de lx)is lisse.

l ’ our toutes les excroissances qu 'elles soient verrues, 
coups ou poireaux. le Dr. M . van te l'efücacité d ’uii collo- 
d iou  dont icl je  transcris la form ule:

C’ ollodlon r i c in é ....................... JO gr.
E tlie r a c é t i q u e ........................10 gr.
A c id e  salicytique . . .  5 gr,
S u b l im é ......................................O gr. 2.5 cent,

Quel que soit le reméde choisi, te traitement désigné, 11 
sera tou jour» lndi»p«'n®ai)lp d ’ agir avec modération et 
précaution. Tra itéré avec  un caastítiue trop fo rt ou mal 
ppoportlonii? les verrues peuvent dlsparaltre mat® en lais­
sant dee cicatrices dont la  trace déñgure plus que Ies

.Acide -Acétique 
Tein ture d 'lod e 44

3oa® l’ a « io n  de ce m élange l'ép iderm e en 
s’usant améne La disparltion de la verrue mais 
11 faut év iter d 'étendre la couche en dehors de 
la  verrue car l  aríde acétique iléterm ineralt sur 
la  peau une inflammatiun douloureuro. Au fur 
et 4 mesure que la verrue se f l ft r it  il est indis­
pensable de supprijner cetto peau flétrie.

Püur les personnes n ’ayant point d ’Acíde 
acétique 4 leur disptwitlon nous pouvons con- 
seiller de substituer 4 cet acide du jus de citrón.

Souvent. les verrues du vlsage se traítent 
par un badigeonnage cffectué m atin et soir avec 
de la teinture de Thu ya  additionnée 4 10% do 
soufre coilolilal.

G ráce 4 la pénétration ot l'adhéreiice de cet 
enduit, des lameties de verm es se détachent 
en méme temps que le dit-enduit.

C ltons pour la disparitioii des verrues super- 
fliie ilcs d ts doigts et das malns la  congéiation d'une minute 
4 l'a ide d'un je t de Chtorured ’éthylo. L ’opération appelée 
•’S tj'itage" est plus astreignante que douloureuse.

l ’ our les verrues profondément im|>Iantée® on i>eut, 4 
l ’aide d ’une lame bien tranchante, en rácler la surface en 
évitan t tuuie eflusioii de sang. puis. m atin et soir. pa®.®er 
une couche de Tein ture de T h u ya  additionnée de 10% 
d ’.Acide Sallcylique. Si au bout de 8 jours de traitem ent 
la  verm e persiste, durant une nult on appliqué dessus un 
cataplasme de savon noir puis o a  reprend le  traitem ent 
précédent.

D ’ailleurs, alnsi quo je  le dlsals plus haut le savon noir 
est un excellent méUicament contre les verrues surtout 
lorsque celles-cl sont 4 leur début; on en com pléte l'actlon 
tout en atténuant r irr ita lion  qu ’U pourrait caaser par un 
poutlrage 4 i ’D xyde de Zinc, fa it aprés le lavage marina!.

Cha<-un a  son reméde pour háter ta disparition des ver­
mes. Celui-ci préconise les frictions de pommes de terre 
cnies dont on coupo une tranche 4 chaqué fr íc iio ii; celui-l4. 
e t non sans raison ordonne de toucher la  verm e avec du Ju-s 
de t'hélidoine fralche, sorte d ’herbe croissant I© long des 
murs et dont le  suc caustique 4 souhait. d étm it la petite 
tumeur qu'est la verm e.

II  est également une .sorte de plante communément 
appelée "H é iio trope  d 'E u rop e" ou H erbe aux verrure dont 
le  suc mélangé 4 du sel brüle rapidement les verm es.

Souvent la verrue est pédiculée, c'est-4-dlre qu 'au Ueu 
d 'a vo ir  uue l)ase solide e lle a  pour pied une sorte de langue 
de peau facile 4 sectionner en l'en lourant et en la .serrant 
avec un fll de soie.

Lorsque les verm es sont confluentes et par 14 on entend 
qu'elles se grou¡>ent un peu 4 la maniére des champignons, 
beaucoup de médecln» les brülent gr4ce euix rayoa® solaires 
conceñtrés 4 l ’aide d ’un verre bl-convexe et ce traitement 
s'accompagne de l'absorption quotidienne d ’une ixdle 4 sel 
«le M agnésle calcinée délayée daas un peu de lait prlse le 
matin.

Lorsque. pour une raison quelconque, l’ on ne veut pas se

verrues don t on a  tant voulu provoquen la disparition.
AppUquer l ig iT e m e n t.  telle est la  recommandation qu 'ia i- 

manquablement on  adres-se torsqu'il s’ag lt de la guérison 
des verm es; telle ast celle que nous fnit le Docteur M . 
lorsqtie pour la guérison dc» éruptions verm qucases du 
visage il ordonne Temploi Uu mélange ilon t voici le détail:

G lycérinc.........................................  IS  gr.
K ésordne..................   O gr. 25
Acide  Haiicyllque...........................  O gr. 20
•Sub lim é.......................................... O gr. 0.5

CItoa® pour mémolre I'E lectrolyse et la Radlothérupie 
qu i ne sont ni á la portét* de toutes les teurses. ni 4 la 
dl®iH>sitlon de toutes nos coquettes.

C 'es t également 4 ce genre de traitement que celles-cl 
on t recours pour l'atténuation, sinon pour la disparition 
des poli® importuns, des duvets folátres susceptibles d 'en- 
la id ír les pías charmants vlsages. D e grands parfumeurs 
ayant composé de ooüteux dépilatolres assurent que 
I’ E lectrolyse 4 maints inconvénient®. C e traitement est, si 
on les en croit. brutal e t douloureux et par cela méme déter- 
m ine une dépresslon nervease chez les personnes qui s ’y  
soumettcnt. Long e t  eoOteux, II a  l’inconvénlent de su1>- 
-stituer un trou au poli enlevé. Voil4 de  quoi donner 4 
réfléchir: cei>endant. on ne saurait trop engager 4 aser 
de ces traitem eute quaud l'Hypertrichcwe (exagération 
pifease) est nettement accusée, prend figure de moastach&s, 
ou groupe -sur une i>etitc verm e des poils 4 U  fo is  résistants 
e t  menagants.

En ce dernier ca» les spécialiste» ont recours aux grandes 
¡nteasités électrolytiques. Ils von t méme jusqu’4 em­
p loyer le »  Rayons X  qui détruLscnt 4 la fois e t  les poils e t 
la tumeur qu 'ils surmontent.

•’Rayoa® X — Eleetro lyse" murmurent, j'en  suis cer­
taine. teaucoup de mes lectrices. Oh elle ne m ettent 
point en doute l’efflcacité de ce » traitements. mais pour 
maintes ralsons elles ne le » peuvent suivre. Que faire? 
Dolvent-elles coaserver ces duvets que beaucoup d'élégants 
eux-méraes ne consentent pía® 4 porter? Se raser, con-

stltue un trav<(il de Pénélope pulsque toujours le poli r*. 
pousse dur, héríssé. En Orient Ies fem m e» fon t u.sage dg 
“ Rusma’ ’ Caustique dangereux. il risque par sa vlolenj* 
d ’attaquer le derme en méme temps que le  íkjü et de dét«í, 
m iner des intoxicatioiL® arsenicales duea 4 la présence d* 
rO rp im ent non supporté par eertains organismcs.

L a  pince et l ’em plátre de poix ont égalem ent leurs 1o- 
convénients e t  irritent parfois la  peau au poin t de prov©. 
quer de dangereux éryslpéles.

Plus tsjquettes que sensibles, certaines femmes ont poor 
arracher le » Indésirabies duvets une m éthode que je  trao- 
scris sans la  préconiser:

P ía  gant l;t partie 4 épiler sur les vapeurs de 40 gr, d ’Eao 
de Cologne jo in t» 4 4 gr. de Teinture de M yrrhe on pn>- 
voque alnsi une légére d ilatation des tissus 4 épiler. proflunt 
de cette d ilatatlon  on appliqué sur les poils un b4ton de dr* 
vlcrgc légérement cbauflé, on le retire en tournant. 
tralnant ainsi iee poils qui s 'y  sont flxés. C e traitemeoi 

bien fa it peut donner de bons résultats mais I! 
fau t veiller 4 ce qu 'il ne déterm lne aucune lo. 
flammation. A u  báton de cire v lerge  certain# 
préférent le  báton de Poix  qu’elles prépiirent m 
falsant fondre 100 gr. de Poix  de Bourgoga» 
dans un va»e  de terre vem issée e t  en y  ajoutant 
3 tr. de V ert de vessie pulvérisé. On passe le 
tout dans une toile forte, on roule la com po* 
tlon sur un m.vrbre huilé en lui dorinaot li 
form e de crayon.

A  ces reméde.® d ’emploi dangereux et de roni- 
posltion compliqué*, beaucoup préférent l’Eíu 
Oxygénée 4 20 volumes. Appliquée quotl- 
diennemem le soir sur les polis elle commeaea 
par les décolorer ce qui en diminue la v isihilli# 

’ puis, peu 4 peu les détruit. D e  tous Ies üépiU- 
toires l'Kau  Oxygénée peut étre considW» 
comme le  moins dangereux mais aussi comme !f 
moins actif. L e  Docteur M . juge bcaueot^ 
plus opérante la form ule ci-de*60us transcrtta 
Sulfhydrate de chaux hien égoutté 20 partí»
G lycérolé d 'a m id o n .........................  10 parti»
Am idon pulvérisé..............................  10 parti»
Essence de C itrón .............................  X gou tl»

On étend la p4t* obtenue sur la itartle k 
épiler e t  aprés une demi-heure de contact oa 
nettoie 4 l'eau tiéde bouiUie.

Faites préparer une poudre dont vo id  i» 
formule:
Sulfure de Baryum ................... 10 gr.
Am idon pulvérisé......................  á á lü  gr.

D élayez une certaine quantité de cette pou­
dre avec la quantité d'eau voulue pour obtenir 
une páte consistante que l'on étale 4 l ’alile d’uis' 
spatule sur la région 4 épiler, Aprés un quart 
d ’heure d'appUcation, la páte étant .séche on li 
retire  laissant la peau entlérement débarraoaíe 
de  poils e t de duvets. A fin  d ’év iter toute ini- 
tation il est bon de ne point appliqucr deui 
jours de suite cette páte sur la  méme partie.

M oins irritante encore e l d ’appUcation Ibrt 
simple, le Docteur R . conseille la form ule don l void  la 
com[M)sitlon:

.Atcoül...................................... 12 gr.
Collodlon................................  35 gr.
H u ile  de r ic tn .......................  2 gr,
Essence de téréljenthlne . . .  1 gr. 5
lü d e ........................................ O gr. 75 cent.

Pendant quatre jours consécutifs appUquer une coud# 
de ce mélange sur le » partles 4 épiler.

8ur les polis confluente des jam bes ou autre® |i:irti# 
du corps vo ic i un dépilatoire qui ag it mal® dont I uiipU*»* 
tioQ est, 4échéance p lasou  moins longue, suivi de  rcixtu*#’

Sulfure de Baryum .................)
T a le ..................  f
Am idon ...................................  \ a a Sí-
Savon p u lvé r is é ...................  5 gr.
Benzoldelyde.......................... 2 1 p o u rl0 0 g r.

Etendre une partie de cette préparation de 3 i>atti» 
d ’eau et appUquer en couche réguliére 4 l'a ide d 'un blalrt** 
4 barbe.

Aprés appllcation de 5 minutes laver 4 I ’éponge P>* 
procéder au te u t  du méme laps de temp,® á. un autrt 
lavage qui dél)arra.®.®cra de» poils superflu».

En résumé. pour faire dlsparaltre les excroissances et F* 
polis im ixirtuns i l  est néceasaire d 'em ployer des i'lémro# 
caastiques et de veiller 4 ce que cet einpioi ne d éterm ^  
aucune fácheuse ínflammation pouvant provoqiier d'!»" 
quiétantes compiications. ce qui malheureusement arri'* 
trés souvent,

Prudence excessive. propreté rigoureuse. telle dolt é“ * 
la devise de  l'opérateur.

L'HXÜllMST*-
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“LA BOHÉME” M ERVEILLEU SE PRODUCTIOX IN TER PR ÉTÉE PAR LA CHARMANTE LILLIA N  GISH

i,- /¡Im " la  Ba- 
est un «n- 

des
jral. H  e s t  
siaptf des récits 
í -  la tie  du 
Osartier Latín. 
t*r lesquels est
sitiilxtsé V apira
te Pueeini. V  ne 
strie de scines de 
es film, lotíles 
dUicales sont in - 

subliahtes.

(¡anche— M  í  m i  
et Rodotphe (L i l -  
lian Cish st  John 
Gilbert, les héroa 
principaux du 
f ilm ) s o n t  o  u 

Boia

Centre— M  i  m i  
f í ' 3 /  u 8 e í  t e 
(Renée Adorée) 
v u e  récemmeni 
dans le film  "T h e  
B ig  R a r a d e "

Au-dessus— Une scine qui rappelU eer- 
laina r iíu z  iofií<a«x. L illia n  Gish. dans 

le rñle de M im i, esl délicieuse.

í  ne Production  de Métro-Goldw yn-Mayer.

Dans son fro id  ateiier du Q u a rlitr Latin  
Rodotphe travaillé avec acharnemcnt i  

sa piéce et M im i est son inspiration.

M im i, ¡a petite bro- 
deuse décrit aree en- 
Ihousiaame a n l'/- 
eomte P a u l Taction 
hérOique dc la piéce 

de Rodolphe.
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Robes, manteaux, capes, jaquettes, ]>our
dames et jeunes filies ..............................  O T T.

Dessins décalquables    ........................  6 Fr.

Travestís ..............    6 Fr.

Vétements ecclésiastiques    6 Fr.

Corsages, bJouses, robes de maison. pei- 
gnoirs, costumes de bain, jupes ])our 
dames et jeunes filies..............................  .5  F  r .

Robes, manteaux. jaquettes, costumes. ¡xiur 
fillettes et en fan ts ....................................  3  P  r .

Paletots, vareuses, costum es, de gar-

gons...............................  3 r r.

Layettes, pyjamas d ’hommes, de dames 
et de jeunes f i l i e s ..................................  3  F  r .

Patrons de lingerie. jujxins, combinaisons,
tabliers pour damfes et jeunes filies . . . .  T  F  T ,

Lingerie jxiur hommes et gargons, blouses
el pantalons pour gargons............  . ^  F  r .

Joueuses el pyjamas d ’enfants, cois, man­
ches, chapeaux, guétres e l tous les aulres 
patrons d ivers........................  T F r.

T ous les

PATRONS BUTTERICK
Sont Maintenant

Accom pagnés du D E L T O R  qui constitue 
en lui-méme un véritable cours de coiipe 
pour la confection du vétem ent á faire.

Tous ]Vos Patrons Sont en Vznte D ans 
Nos M agasins

21 Avenue de l’Opéra 
PARIS

N ous prions instamment les personnes qui 
nous adressent des commandes de nous en 
envoyer le montant en bon ou eu mandat- 
poste. N ous sommes encombrés de timbres, 
et comme 1 ’administration des postes ne les re­
prend pas et qu ’j l  ne nous eat pas permis les de 
revendre au public, nous ne savons qu’en faire.

N. B. NOUS N’ENVOYONS PAS CONTRE REMBOURSEMENT.

B o
A U

n M a r e n e

/

R u é  N eu v e V  A X E L A I R E - C L A E S  

BRUXELLES
l i d  BoUiiúque

Tous les moiléles que contieot 
cette Rcvue peuvent .étre ottenue 
eo P A T R O N S  Jans nos

Alagasins

I

í

T O U S  LE S  P A T R O N S
L e s  N o u v e a u té s  ¿ u  M o m e n t  -  L e s  M o d e le s  classiques 

L e s  didodéles fa n ta is ie s  p o u r  D a m e s  e t L n fa n ts

C o n su lte z  n o tre  A l h  um  de

PATRONS BUTTERICK
qui contient plus de 5.ooo modéles 

Notre raj’on se trouve le long des étalages rué de la Blanchisserie j
EXCLUSIVITÉ DE VENTE POUR LA  BELGIQUE |

D E P A R T E M E N T S  TISSU S
L e s  m itu x  a sso rh s  -  L e s  p lu s  avantageux

Ayuntamiento de Madrid



Ü IB O IR  D E S  iíO D E S  D E  J U IL L E T  1926 13

ni J r  FES avec Ixird in- 
f é r i e u r  transparent 
Boiit tle toute derníére 
création. Elles sont 

íoisi plus eourtes devant 
que derriére. N os  Orand-s 
Conturiers iancent c e t t e  
DOUTeaiité cet Eté i>our 
k  d»n.se. ( 'e s  robes de 
Rylf. avec <»rsape boiif- 
hnt Pt jupe trés am pie sont 
eiquises pour les jeunes 

lorstiue faites en taf- 
Mas vert-pomme ou péche 
H garnii's de tu lle argent. 
Us teintes lilas, corail, 
dortreiise, ro.se e t lileu 
Watteau sont aussi de toute 
beauté pour ces toilettes, 
avec combinalson de fin 
RiUe d'argent ou de telnte 
teeortie ft la robe.

LE M .á N T E A IJ  trans­
parent de toute derníére 
críatioii, qu 'il fa.sse partie 
lune robe ou qu ’il com­
pléte un ensembie, est tou­
jours Wés chic. ( ’ e genre de 
■antean’; se fa it toujours 
«  crépe (Ieorge tte  ou en 
CTépe Kumain. L e  vo ile  de 
■le «st également trte  jo li 
K a'emploie de préférence 
pour un manteau faisant 
partie d'une ro ta . Ces 
•les sont savamment com- 
Nnées avec du taffetas et 
»n t d'uti effet tr fs  cilar- 
■ant lorsqu’ elles r e c o u -  
freent uno to ile tte  de soie 
teprimfe. Ces manteaux 
^ v e n t  Ptre plissés depuis 
Upaulc, jasqu ’au bas, ou 
«mcés. ou peuvent avo ir 
•e volant en form e dans le

Cet ensemble fa it un costume idéal e t malgré l'ex- 
" t t a  légéreté du crépe Georgette. celui-cl est d 'une élé- 
W K» discréte pour les courses ft travers la ville. Nos 
wands ('ou turlers Iancent méme actuellement le man- 
■rtu fraasparent en crépe G eorgette clatr pour accomija- 
w r  les toilettes de  soirée.

LES V O L A N T S  nous offrent beaucoup de disixjsitioas 
■hreuses et dans la note du jour. deux volants superposé.s 
■W taché» aux cñtés sont de ta lle  élégance. Ils  ,se fon t de 
w eren ce  en trépe G eoraette ou autres soies traaspa- 
“ ws. Ils sont aussi jolis. lorsque bordés de taffetas.

LES ROBES AUX BORDS TRANSPARENTS SONT LES DERNIERES

CREATIONS DE LA MODE ACTUELLE

M A í í G H E S pour l 'É té  varient beaucoup.
■CTont EUe

eourtes ou méme supprimées pour les to ilettes se 
^ campagne. II  en est de méme pour les rotas 

^ vre^m id i. Pour la soirée. l ’emmanchure reste tré# 
Pour la vilje, il est de bon ton de porter les 

íw t* qui sont généralement en crépe (íeor-
Toute l’ampleur en est ramenée sous une petite 

e Berrée au poignet. La  manche droite de l ’épaule au 
avec partie bouffante plissée est nouvelle.

L E 8  S IL H O U E T T E S  d ’É té sont múltiples et semblent 
ne pas vouloir s 'arréter ft une Ugne simple. Les plus nou­
velles sont celles avec  les jupes en form e et les corsages 
bouflants, mais la Ugne pratique qui garde la préférence 
est ( « l e  de la  robe droite avec volants en forme, qui mal­
gré sa sím plicité a  tout le chic désiré. Les robes de Ugne 
"sp o r t" restent droites. L a  jupe am pie est au goüt du 
jour. II  im porte cependant de pouvoir bien choisir la sil- 
hduett? qui vous convit-nt le mieux. Une personne petl o 
do it toujours é v ite- une to ilette  surchargée. soit de volants 
ou aut.-es gam itures ce qu i manque de grftce.

LE S  P E T ÍT S  et grands noeuds sont aussi d ’une note 
toute féminlne pour garnir les robes, soit ft l ’épaule, au 
poignet. ou ft la tailie. C ette  jo lie  garniture est trés appré­
ciée pour cette saison. Les longs corsage en llgne V- sont 
généralement term infs par un jo li noeu(l qui lui donne une 
aUure jeune et personnelle. Les rubans de solé convien- 
nent spécialement pour les rotas d ’aprés midi, mais pour 
la danse et le théfttre, les rubans d 'argent restent en grande 
faveur. Les fleurs de ruban. aux tons mode: rose corail, 
bleu lavande. péche, vert-d'eau et vert-pom m e mélangés 
d ’o r e t d 'argent, sont des garnlture-s d'un el.arme lout 
discret e t bien témiitíti.

L ’A M P L E U R  des jupes 
est actuellement dan» toutes 
sos varlations. E lle se fa it 
avee fronces pour les robes 
de style, avec  plis plats, 
renversés ou insérés pour 
les rotas de sport et plis flns 
pour les robes d ’ aprés-midi. 
I t o  volants en forme d'une 
silhouette toujours g r a -  
eleuse. s’adaptent aux robes 
d ’apr('*s-midl e t du soir. 
Les fronces ont la grande 
préférence cette  année et 
garnissent j o i i m e n t  les 
épaules e t  les manches ce 
qui donne une note gaie e t 
nouvelle aux blouses. Sui­
vant le goüt de nos ( » -  
quettes elles adoptent aassi 
le point Smock pour garnir 
les rotas d ’intérieur, les 
blouses, les toilettes pour 
la campagne, etc. Cette 
garniture est surtout jolie, 
lorsque fa ite  do soie aux 
tons v ifs  e t  clairs.

I I .  E S T  toutefois de 
toute importance d ’avo ir 
le clioix tr fs  judicieux. pour 
l'ampleur des jupes. Le.s 
jeunes fllles étant minees 
peuvent porter avec  grftce 
les robes de s ty le  avec  jupe 
extrémement ampie, tanclis 
qu'une personne fo rte  de­
vra au contraire choisir une 
ligue aminclssante et no 
pourra d on crevétir ce gem'e 
de toiiettte. I^w plis flns. 
ou plis i'enversés. ou insérés 

auront done sa préférence pour les to ilettes de jour, tandis 
que pour le soir elle choisira la ro ta  au cor.sage long avec 
volant en forme. II  en ose de méme pour le choix des 
teintes. E lle* sont ciaires et vives pour les jeunes fllles e t 
les femmes de petlte taille. mais doivent é tre pius foncéea 
et (liscrétes iwur les dames fortes.

LhiS T IH S r s  légers tels (lue: popeline. kasha, serge flne, 
crépe de coton, flanelle e t reps, soit unís, ou ft rayures, sont 
trés en faveur pour les robes de sport ou pour la campagne.

LE S  SO IES imprimées ou unies, tellcs que le crépe de 
Chine, le crépe (ieorgette , le crépe Romain, ec le  voile de 
soie sont p lutót pour les toilettes pour l ’aprés-midl, pour 
la danse ou pour le ihéfttre.

LE S  T IS S U S  d 'argent et d 'o r  sont quelque peu aiiandon- 
nés pour la salson d 'été. mais se retnplacent par des den- 
tell(?s d ’argent ou teintes daas lea toas mode, qui sont 
ravissantes trombinées avec du crépe Georgette.
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6954— Ig> co! cic cette robe en une piéce ite termine en un jo li 
jabot. U l jupe a un i>li in-'íré de chatiue efité. l 't ilis ez  le crépe 
de ('liiiie , le  ci'épe de soie e t ixiton. le vo ile  de soie ou coton. c t le 
crépe (Jeorgette épais avec conti-astant- U e  O m. 81 a  l  m. 12 
(!»■ poi f in e ,  l ’ our O in. '.II de poitrine; 3 ra. 30 en O m. 90 de ta f­
fetas et O m . 00 en 1 ni. de erépe Georgette.

6914 -C ette robe se form e en pointe devant e t est allongée par 
un voiant en fo im e attaché au corsage. Ce modéle est eliie, eu 
erfp-' de Chine, en c rfp e  Gtxsrgette, en vuUe de coton ou de soie. 
en soie Imprlmée gan ile  de soie unie, ete, Pou r dames de O m. 
KI a  1 ra. 12 de poitrine. M étrage pour ü m. 91 de poitrine; 3 m. 
6.5 en 1 m. de  soie. (Voiant eoupé dans la  iaigeur.)

6941 Cette nibe en deux piéces se eomposc d'une blouse avec 
ninnehiw raglan se passant par la té te  et (Tune Jupi' droite at- 
i(K-hé.- 4 une doublure de eoi-sage. L 'am pleur est donnée par un 
pli renversé de.n.s le milieu du dos e l de chaqué cóté devant. 
l ’m ir dames de Om. KI 4 1 in. 12 de poitrine. Pou r Om. 91 de pol- 
t.nne; 3 m. 7.5 en I) m. 9ü de soie imprimée.

6926 —Rolle droite ayant de cliaque cólé deux petits volants 
Kuperjiosés, K lle est légéivnient ajustée aux hanches. l'tilisez 
le  ctépc O oorge ile  imprimé ou uni, le crépe Romain et garnlssoz 
de taffetas- D e O m . KI 4 1 m- 12 de poitrine. Pour ü m. 91 de 
poitrine; 3 m. 7.5 en ü m. 90 de crfpe G eoigette  imprinié (volants 
ixiiipés dans la longueur) e t 1 m. 3-5 en O m. 90 de taffetas.

6960 -l'n e  tiñe tlentelle de Valcnriennes term ine Joliment le col 
de cette robe en une piéce. r n e  partie froncée est insfrée de 
eliaiiue cóté. l'tiU sez le i'ailiiim. le taffetas. le satin crépe, le 
erépe de solé e l cototi, le vo ile  de  solé et coton. ou ie n  éjie Georg­
ette . D e 0 m . 81 4 1 m . 12 de poitrine. Pour ü m . 91 de poitrine: 
2 m. 8.5 en 1 ni. de crépe de Chine..

6936- Les diapiTies Ubre» de cette robe attachées aux hanches. 
forment de joli.i pélales de íleurs. l 't ilis ez  le crépe (íeo ig e tte . le 
vo ile  d -  soio. le erépe de Chine imprimé, gam i de (.Tépe Georgette 
de teinte contrastante, l ’ our dames de O m. K I 4 1 m. 12 de poi­
trine. Poui- O m. 91 de poitrine: 2 m . 50 en O m . 90 de soie im ­
primée e t 2 ni. 30 en 1 ni. d'unl.

6926 6960 6936

Ayuntamiento de Madrid
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Blouse 6931 
Jupe 6601

Eobe 6933 
Broderie 

10392

Blouse 
6884 

Jupe6286
u

i  \
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r  
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6931--6601— Blouse droite e t  jupe avec plis renversés attachée 
á  une doublure de corsage. UtiUsez le crépe plat, pour la  blouse.
Pou r O m. 91 de poitrine e t  O m. 96 de tour de hanches; 4 m. 3.5 
en O m. SO de solo rayée. (jupe attachée 4 une doulilure tle cor­
sage)- I©  jupe est pour dames de O m. 89 4 1 m . 25 de hanches 
e t  la blouse de ü m. 81 4 1 m. 12 de poitrine.

6933—10392— Jolie rolie pour I ’ aprés-midi. L a  jo lie  broderie en 
eouleurs tentera plus d'une tle nos coquettes. L a  ligne droite est 
agrémentéo par les parties froncées insérées aux cótés. Utilisez 
le  crépe de Chine, le  crépe O eoigette . le voile de soie ou de coton, 
le satin erépe, le  tafleias, le raditim, etc. l ’ our dames de O m. 81 
41  m. 12 de poitrine. Poim  O m. ü l de poitrine: 3 m . 75 en II m. 90.

6884— 6286— L e  point Smock ou les froncés, flnisscnt jolim ent 
cette robe en deux piéces. La  jupe en 2 piéces a un groupe de plis 
piats devant. L a  hlouse est pour O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine et 
la  jupe pour O m . 89 4 1 m. 25 de hanches. Pour O m. 91 de poi­
trine et O m. 06 de hanches: 4 m. en 1 ni. (Jupe attachée 4 une 
doublure de corsage).

6946- 10404— R o l »  en une piéce d'une allure bien nouvelle.
O n  groupe de plis est Inséré de chaqué cóté. La liroderie est irhic 
exécutée en eouleurs. C'ette robe est pour dames de O m. 81 4 1 
m . 22 de poitrine. U tilisez le  crépe de Chine, ie crépe Georgette.

M étrage  pour dame de O m. ü l de tour do poitrine: 3 m. 20 en 
1 m . de  crépe do Chine.

6945— 4251— C ette  ligne nouvelle pour jacquette eet char- 
mante. UtiUsez la clieviote. la  flanelle, le satin, etc. Cette  
jaquette  est pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine et 
pour jeunes filies: la jupe est pour dames de O m. 89 4 1 m. 10 
d e  tour de hanches. Pour O m. 91 de poitrine et O m. 96 de 
baliches: 1 m . 50 en 1 m. 37 jaquette e t  3 m. en O m. 90 jupe.

6938— Joli manteau pour dames avec groupe de plis insérés 
de chaqué cóté. L e  ]>etlt col est relevé dans le dos et eat plat 
devant. Utilisez le  lissu poil de chameau, les lainages nnu- 

y ' l  veaux, le  satin crépe, le  crépe plat. le satin, etc. Pour daroes
de O m. 81 4 1 m. 22 de tour de pollrine.
M étrage  pour O m. 91 de tour de poitrine: 4 m. 10 en O ra. 80

/

a

R obe 6946 
Broderie 10404

Jaquette 6945 
R obe 4251

6936

Ayuntamiento de Madrid
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H' f

S O N G E Z  A U X  T O I L E T T E S  O U I  V O U S  S E R O N T  

N É C E S S A I R E S  P E N D A N T  L E S  V A C A N C E S

696S 6966

6969— De Jolis ensemblos s'obtU'tiiient en rom bi- 
oa iit le  crépe (ieorgette  au tafTeta-s. R o ta  dü n e 
ligne trés en vogue qui sera aussi trés Jolie en voile 
de soie com liiné avec  le tafleta-s ou satin crépe. ou en 
crépe de Chine imprimé garni de  crépe de Chine uni. 
L a  jupe droite est froncta e t  attachée au long cor­
.sage. Pou r dames de O m. 81 ft 1 m. 12 de tour de 
poitrine.

M étrage pour II m. 91 de ttmr de ¡loitrlne: 2 m . 30 
en i  m. de G eorgette ot 2 m .05 en Om. 90 de taffetas,

6968—Jolie silhouette de ro ta  estivaie. La  jupe 
droite froncée est attachée au long corsage par une 
ligne de raeoord fantaisie. Manches raglan. Col 
trés original. L'tlli.sez le crépe do Chine, le  voüe de 
-soie. la batiste, le radium, le satín crépe, le  foulard. 
etc. . . . e t  garnlssez jo lim ent de dentelle. Pou r 
(iame.s de O m. 81 a 1 m. 12 de tour de poitrine. M é ­
trage pour O m. 91 de tour de poitrine: 2 m. 9.’> en 1 
m. de erépe G eorgette e t  1 m. 9.5 en O m. 08 de den­
teUe fine.

6966—M anteau  droit avec petite  cape en forme trés 
en faveur en ce moment. I I  peut se porter avec ou 
sans doublure de corsage. Utillsez le satin crépe, la 
faille, le crépe Cantón, le  shantung. Ie cachemire, 
etc. . . .  8 i vous le  désirez vous pouvez fSire ce 
manteau sans la cape. Pour dames de O m. 81 fi 1 m. 
12 de tour de poitrine e t  aussl pour jeunes fllles. 
M étrage pour O m. 91 de poitrine: 4 m. 10 en O m. 90 
de satin. (L a  cape est coupée dans le sens de la lar- 
geur.J

6965— Les manches raglan donnent encore pías de 
cliarme .5 cette gracieuse robe pour flUettes avec 
g ile t e t col nouveaux. U tilisez la toUe, les cotons 
boidés, le shantung, i'alpaga, le chambray imprimés 
etc. . . . e t  gamissez de soie unie de telnte contras­
tante. Si vous le désirez vous pouvez faire des cu- 
lottos sé[)arées. C ette  ro ta  est pour flllette# de ti ft 
10 ans. M étrage pour 7 aas: 2 m, 30 en Ü m. 90 de 
coton imprimé (y  compris le# culottes) e t O m. 35 
en «  m . 80 ou O m. 90 de coton uní.

6967— Cette ro ta  en une piéce est toute charmante 
avec le g ile t garni de petits boutons. U tillsez le crfpe 
de Chine, le radium, le vo ile  de soie ou de coton, le 
crépe soie et coton, le pongé. etc. . . . avec contras­
tant. L.a Jupe droite froncée est attachée ft un long 
corsage- Cette  ro ta  peut se faire sans ceinture. et le 
gilet peut étre flxe ou détachable. Pour dames de 
O m- 81 a 1 m. 12 de tour de poitrine.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine; 3 m. 10 en t m- 
de soie Imprimée et O m. 60 en 1 m. de soie unie.

6970— R o ta  de création toute récente et charmante 
Un volant pllssé garn it cette ro ta  en une piéce- II 
est attaché ft la ligne de ta iile e t peut aussi étre 
froncé suivant le désir.

U tilisez le crépe ptat, le crépe Cantón, le satin 
crépe. le crépe de Chine, le  crépe Romain, le radium, 
etc. . . .  e t de la dentelle pour le col. Décolleté 
pour le jou r ou pour le  soir. Emmanchure nórmale 
avec manche ou emmanchure découpée.

D e 14 ft 20 ans. Pou r 17 ans: 4 m. 90 en O m. 90.

Ayuntamiento de Madrid
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GODETS ET PANNEAUX LIBRES RESTENT 

LA NOTE DOMINANTE DE LA MODE

6893— La note chic tle eette robe réside 
dans le  long col e t le  plastrón. L a ji ip e  
d ro ite  froncée eet attachée i  un long 
corsage. E iécutcz-la  en crépe de 
Chine, en vo ile  de soie ou de coton. le 
crépe Georgette, etc. Pour dames de 
O m. 91 4 1 m. 32 (ie tour de poitrine. 
M étrage  ponr O m . 91 de tour de poi­
trine ; 3 m. 4.5 en 1 m. de soie imprimée 
ou de soie unie.

6881— 16135— üne fine broderie fa it 
tout le cbarme de cette robe. Celle-ci 
se ta it en une piéce et des plis dans la 
partie inférieure lui donne de l'aro- 
pleur. Exécutez la  broderie au point 
simide. l 't ilis e z  le crépe plat, le crépe 
Cantón, le  crépe de Chine épate, etc. 
Pour dames de O m . 91 4 1 m . 32 de poi­
trine. M étrage pour O m. 9 ! de toiir 
de poitrine: 3 m. 20 en 0 m . 9(1.

5937 6962 6803 6894 6881 6956 6894 6956

Ayuntamiento de Madrid



13 L E  M IR O IR  D E S  M ODES D E  J U IL L E T  í j j *

6953

6953— Ire g ile t Itlanc rtonne une IdCe nouveUe 
á  cette rolle pour flUettes de 8 4 15 ans. EUe 
se fa it en une piéce et a un groupe de plis in- 
s é r ^  de chaqué cóté devant, Pour 12 an.s: 1 
m. 9.5 en O ni. 90 de ta fle ias et O m. 60 en O m.

6872— Petit ensemble charmant pour la 
plage ou pour la camiiagne. comprenant 
le  tablier e t le grand sac pour cnfóuir les 
jouet». UtiUsez les satlns ou cretonnes 
Imprimée.s. Pour fillettes de 2 4 14 ans. 
M étrage pour 4 ans: 1 m. 50 cn O m. 90 
de cretonne imprimée.

6025 -T rés  jo li costume pour gargon- 
nets qul se fa il en kliaW. en pongé ou 
en toile. I-es culottes sont t i ^  larges. 
Pour gargonnets de 3 4 9 ans, M étrage 
pour 6 ans- 1 m. 50 en O ra. 90 de tolle. 
C e genre de costume convient partlcu- 
Uérement iKiur les jouniées chaudes.

Costum e de bain 6322 
Broderie 10787

90  pour le giie !.

6822— 10787— Costume de bain élégatit. M »" 
nogramme brodé trés joli. D e  8 4 IK  aius rt 
de 0 m. 9 1 4 1 m. 22 de poitrine. PourOm.S4 
de poitrine: 1 m. 50 en 1 m. 37 de jersey d« 
laine e t  O m. 25 en O m. 80 de soie pour le  crt 
plus O m. 80 pour le bonnet.

4451
faj-í
jaqi
« l e
m.
« (J

Ayuntamiento de Madrid
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Jaquette de 
temiis 4458 

( ulottes 5950

Jaquette 5246 
Broderie 10104 

Jupe 6851

4458 5958— Jatiuette tle tennis en flannelle 
tayé>‘ et culottes pour le golfe, en bomespun. La  
hqu< ite  est pour gargonnets de 4 & 16 ans et les 
«ulottes de 8 4 17 ans. M étrage pour 12 an »; I 

40 en 1 m. 20 de flanelle 4 rayures et 1 m. 50 
en O ni. 90 d ’homespun ou de flanelle unie.

5246-6851- 10104— L a  robe en 
tleux p i é c e s  comprenant une 
blouse e t une jupe droite se porte 
sous la  jaquette de sport dont une 
des poches est broilée. C ette  bro­
derie se travaille en eouleurs. Kobe 
d e S a i.A a n s . Jaquette: de 4 4 18 
ans. M étrage pour 12 ans: 2 m.
8.5 en 1 m. 37 de flanelle pour les 
robe et jaquette.

4157— Costume de campement 
comprenant une blouse qui peut 
avo ir un enip ííei’roent, et des «ü- 
lottes froncées. l 't ilis e z  la serge 
bleue et le reps blanc. Tour flllet­
tes de ü 4 18 ans. M étrage  pour O 
ans: 1 m. 30 en O m. 90 pour la 
blouse et 1 m. 40 en ü m. 90 de 
serge pour les culottes- Ce cos­
tume pratiíjue est trés adopté.

4157

4552— Kxce.'lent costume pour le  campement ou pour 
ta montagne dont la  blouse en khaki ou popeline est 
droite et les culottes en »e ige  garnies de grande» poche®. 
D e 8 fi 18 ans. Pour 12 ans: 2 m . 75 en O m. 90 de khaki 
pour le  costume.

Ayuntamiento de Madrid
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Detcñptiont et aulres sues de ces modUss page 38

Ayuntamiento de Madrid
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Dacñpliunt et aulres vuee de ces modéles. page 38

Ayuntamiento de Madrid
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Deaeriplions el aulree i>ue< de cei modilet, page 37

Ayuntamiento de Madrid
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Robe 6912 
Urotlerlo 10355 6952

Deacripliona rt aulrei tuea de cea modilea. page 37

Ayuntamiento de Madrid
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¿Jeocriptions eí aulres cues de ces modiles, page 38
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Autree vuég et deecriplione de ces modéles page 38

Ayuntamiento de Madrid
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LA MODE

RESTE AUX SOIES

IMPRIMÉES ET

RAYEES

6477 -R ob e  en une piéee pour 
dames. AJusté<‘ aux hanebes, 
Jupe droite avec godet in s fr f de 
chaqué cóté. I©rgcur de la 
jupe: 2 m. 17. Pour dames de
0 m. 81 a  1 m. 13 de poitrine. 
P ou rü  m. 91 de poitrine: 1 m. 25 
en 1 m. 37 de soie imprimée et
1 m. Tü en 1 m . d'uni.

6602 10230— Robe droltc en un<' pléce 
pour dames. 8e porte avec  ou san» dou­
blure. LarRPur de la jupe: 1 m. 83- Bro­
derie pour les manches. D e  0 ro. 81 i  
1 m- 17 de poitiine. Pour O m. 91 dc 
po itrin e : 3 m . 30 en I  m.

6517— 6634— Robe en nne piéce pour 
(lames avec clraperies libres. L e  turban 
ost original. D c ü m. 81 4 1 m. 12 de poi­
trine. Pour la robe ponr O m . ü l de poi­
lrine: 2 m. 65 en 1 m. de crépe imprimé el 
l  m. 50 en i  m . d'uni.

6569— Robe en nne jitéce pour dame». 
Partie  inférieure droite. Ajustée aui 
hanches. Se p o ile  avec ou sans d e iiW »* ; 
de corsage. D e O ra. s i 4 1 m. 12 de p í- ' 
trine. M étrage pour O rn. 91 de poitrine 
1 ni. 95 en I m. 37.

6477

Robe 6517 
Turban 6634 6477 6517 6596 6602 6569

Ayuntamiento de Madrid
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VOLANTS

GODETS ET CAPES

RÉSUMENT LA

MODE

6612— R o b e  en une pléce pour 
tlames. Panneaux f r o n f^  attachés 
aux cótés. Knim.aiichure nórmale 
avec manches, ou eninianchure d é ­
coupée. D e O m. S I 4 I  m. 12 dc 
poitrine. Pou r (• m. SH de poltrin»- 
2 m. 5.') en 1 m . de solé Imprimée et 
l  m. 7(1 en 1 m. de erépe OeorKette 
ou (le voile di' s >¡c.

*553 -1020 8— Robe pour dame». Aju.»- 
l*e aux hanches. Grand m o tif de bro- 
ieríe. De O ni. R l 4 1 ni. 12 de poitrine. 
Mftragp iwur o ni. 91 de poitrine: 3  m. 55 
«  I ni. de soie e l  O m. 90 en O m . 90 de 
■Btrastaiit.

M 37-R O I» pour dames avec  vo ian t en 
6>nne derriére. Ito devan t est drolt. 
i*hteur de la jupe 1 m. 9.">. De O m. 81 4 
I ffl. 13 de iM ltrioe. M étrage  pour O m. 91 
6» poitrine: 2 m . 75 en 1 m. de soie liordée 
«  autre.

J o l i e  r o b e  e n  
Me piéce pour dame». 
2 “ eaux Ubres froncé», 
•Mt la partie inférieure 
>Mt étn- droite ou dé- 

en festons. La 
J ^ e r ie  est joUe e t simple 
srtécutUm. D e  O m. 81 
V* ni. 12 de tüui de piii- 
^ e .  Pour O m. 91 de 
|*triae: 1 ra. 25 en 1 m. 
^  de soie bordée ot 1 m. 
^  en 1 m. (le Georgette.

6553 6537 5497 6612 6546 6479
Robe 5546 

Broderie 10254
R o lle  6479 

Broderie 10389

Ayuntamiento de Madrid
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LES MANCHES LONGUES SONT D ’UN BON GOÜT POUR LA VILLE

Robe 6796 
Turban 6634

6827 —  5402 —  Jolie robe pratique pour 
dames. Jupe S jilis attachée au iong cor- 
.®age par une Ugne de raccord fantaisie, 
Béret ctKiuet et simple. D e  O m. 81 4 l  m. 
12 de poitrine. l’ our O m . !)1 de  poitrine: 
3 ni. l. j en 1 m. de soie. pour la robe.

6735— 6787— Robe en deux piéces pour 
dames. avec itetite cape. Largeur de la 
ju p e : 1 tn. 27. D e 1) m. 81 4 1 m. 12 de poi­
trine: 1 m. 35 en 1 m. pour la blouse et 1 
m. 70 en 1 m. pour la jupe, le col e t  les 
garnitures.

6796 -6634— Robe en une piéce pour 
llames. Draperies libres. D e O m . S I 4 1 
m . 12 de poitrine. Pou r O m . DI de poi­
trine: 2 m. .W en 1 m. de soie e t 2 m. 0.5 en 
1 m. de crépe O eorgefte  pour les man­
ches et draperies. Le  turban est trés chic.

6825— Robe pour dames. ajustée aux 
hanches. Volant en forme attaché aux 
cótés. Enimanchui-e découpée ou nor- 
maJe avec  manches. D e O ro. 81 4 1 ro. 12 
de poitrine. Pour O m. 91 dc poitrine: 3 
m. 0.5 en 1 m. de crépe de Chine imprimé.

Ayuntamiento de Madrid
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6836
Rol)-'
6757
Bérei
5402

Ofotlci'ie
10441

NOS GRANOS COUTURIERS 

M A IN TIEN N EN T LES FRONCES 
ET LES PLIS FINS

Robe 6837 
Chapeau 6810

6S39

Ayuntamiento de Madrid
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J
5204 -6365— Costume de bain 
pour dam e» de  O m. 84 á 1 m. 12 de 
poitrine. Peignoir de plage pour 
dames et jeunes fllles. Pour le 
peignoir pour O m . 91 de poitrine: 
1 m. S.5 en 1 m. 80 et pour le cos­
tume: 1 m. .K) en 1 m . 37.

6822— Costume et bonnet de 
bain pour dames e t  jeunes tilles 
de 8 4 IH ans et de O m. 91 á 1 m, 22 
de poitrine. Pour O m. O! de poi­
trine: 2 m. .K) en ü m. 90 pour Íes 
blouse et bonnet, e t  1 m- 25 en 
en ü m. 00 pour les culottes.

6014— 6802— ('ostum e e t bonnet 
pour dame.s de O m, 84 á 1 m. 22 de 
poitrine. C'ape pour O m, S I 4 
1 m . 12 de poitrine. Pou r 0 m. 91
de poitrine: cape 2 m. 40 en
1 m. 05, costume: 3 m. 30 en
O ni. 90 et O m. 60 en 0 ni. 90 d'uni.

6822— 6419— 10352— Costume de bain pour S S 
18 ans et dames de O m. 91 6 1 m. 22 de poitrine. 
Broderie origínale. Peignoir de plage pour 
dames e t  jeunes fllles, de O m. 81 a 1 m. 12 de
poitrine, P ou r O ro. 91 de poitrine: 1 m. (>0 en
1 m. 37 iwur le costume et 6 m. 05 en ü m . 70 pour 
le peignoir.

5210— Costume de bain pour petitra et grande* 
fillettes. Ferm eture aux épauies. D e  2 ft H  
ans. M étrage pour 8 ans: O m. 80 en I m . 37 de 
jersey de laine.

Costume 
et bonnet 
de bain 

6014 
C'ajie 
6802

6602 6014 S2I0 S2I0 6365 6204 630»
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CES BLOUSES ET ROBES DTNTÉRIEUR SERONT TRÉS EN FAVEUR 

a u p r é s  d e s  FEMMES PRATIQUES

L E  M IR O IR  D E S  M O DES D E  J U IL L E T  I9¡^

6697 -3727— Blouse e t  bonnet pour le 
jardín. Manches raglan. Convient pour 
dames e t Jeunes filies. Le  bonnet est au.®sl 
jo li pour fillettes. D c O m. 81 & 1 m. 12 de 
poitrine. Pou r O m. 91 de poitrine et le 
bonnet pour dames; 3 m. 20 en O m. 90 de 
cretonne imprimée et 0 m . 90 en O m. 90 de 
cretonne unie.

6552— G entille robe d 'in térieur en une 
piéce pour dames et jeunes filies, Utillsez 
les larges soies lavables, les cotons e t  los 
lainages bordés. D e  O m . S I  fi 1 m. 12 de 
poitrine. Pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 
75 en 1 m. de soie ou de coton.

W OD--Robe en une piéce pour dames. PUs insérés devant. U ti­
lisez les soles lavables ou les cotons. Largeur de la jupe: 1 m. 50. 
D e 0 m. 81 4 1 m . 22 de tour de poitrine. M étrage pour O m  91 
de poitrine: 3 m. l o  en O m. 90 de crépe do Chine imprimé. 
Crépe de Chine uni pour le gllet.

58#9— Robe pour petites flllettes- Sans manches. Empiéce- 
ment auquel se fronce la robe. Culottes séparées. D e  2 4 6 ans. 
l  tilisez te voile, le fln coton, la mousseline 4 imis, le  crépe de 
Chine, etc. M étrage  pour flllette de 4 ans: 1 m, 50 en 1 m. de 
voile im prim é e t O m. 3.5 en O m. 90 de voUc uní.

6SSI

6551— Robe en une piéce pour dames et 
jeunes filies. L e  tablier devant peut étre 
flxe ou détachable. UtiUsez les soies et 
coton.® lavables. De O m. 81 4 1 m. 12 de 
poitrine. PourO  m. 91 depo ltrin o : 3 m. 55 
ü m. 90 de cotou.

4308— Blouse e t béret pour le  studlo ou 
pour artiste. D e O m. 81 4 1 m. 12 de poi­
trine. Pou r O m. 91 de poitrine: 3 m. 45 
en O m. 90 de tolte e t O m. 70 en O m. 90 de 
satin contrastant pour la  cravate e t  pour 
le béret.

6585— Robe en une pléce pour dames. 
UtUisez les soles et coton» lavables- De 
O ni. 81 4 1 m . 12 de tour de poitrine. 
Pour 0 m. 91 de poitrine: 2 ni. 65 en 1 m. 
de  roton  imprimé et O m . 35 en O m. 90 de . 
coton uni de teinte contrastante.
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LES ROBES DE NOS FILLETTES SONT 

SIMPLES ET JOLIES

6524

6526 — Robe en une piéce pour peiibes 
et grandes lllicttcs avec draperies 
lilires. D o  8 4 15 ans. l ’ our 13 ans: 
2 m . 05 en O m. !K) dc  soie imprimée 
e t  ü m. 90 en 1 ni. de Georgette.

6584 —Robe droite froncée pour fil­
lettes. Bande droite form ant l'en- 
coiiire e l U » eramanchunw. D e 2 4 
10 ans. M étrage  pour 7 ans: 1 m. «0  
en O m . 80 de .suie e t  O m . 25 en 1 m. 
d'oi'gandi.

6522— R o b e  en deux piéces pour 
petites e t  grandes ñUettes. Rrotierie 
pour le corsage. T-a jui>e est attaehée 
4 une doublure de corsage. D e 8 4 1 5  
ans. I ’our 12 aus: 2 m . 9.5 en O m. !H).

6184 -R o b e  en une pléce pour petites 
et gi-andes fillettes. Panneau iilissé 
devant. D e8 4 I5 an .s . I’ our 12ans: 
1 m . 95 en O m. 90 de soie imprimée et 

. O m. 00 en ü m. 90 de Georgette.

6582— Robe en deux piéces pour pe- 
tlies  e t  grandes fiUettes. Jupe en 
forme attaehée 4 une doublure de 
corsage. D e  8 4 15 aas. M étrage 
pour 13 ans: l  m. 95 en I m. de solé.

6462 - Robe pour petite.s e t grandes 
fillettes, Jupe droite froncée at­
taehée 4 la bastille. D e 8 4 15 ans. 
Pour 12 ans: 1 m  . 95 en Ora. 90 de 
soie.

6470-- 10430 —  R o b e  cn une piéce 
pour petites e t  grandes flUettes. 
Panneaux Ubres froucés attachés de 
cliaque cíité devan t et dos. L a  bro­
derie est fine. D e 8 4 15 ans, M é ­
trage pour 13 ans: 2 m. ;iO en 1 m.

6524—Robe di-olte froncée pour fll- 
lettew de 2 a lO ans. l 't ilis e z  le erépe 
G eorgette  de coton ou de soie. M é ­
trage pour 7 an.s: 1 m. 70 en I m . üe 
solé ou d'organdi.

6530 —Robe en une piéce avec enipié- 
oement orné d'une jo lie  broderie. 
Groupe de plis de chaqué cóté  devan t 
et dos. Pou r flUettes de 6 4 10 ans. 
Pour 7 ans: l  m. tK) en 1 m . de soie.

6456-10427 -R o b e  pour petites et 
grandes flUettes. Broderie modeme. 
Jupe en form e attaehée au long cor­
sage. D e 8 4 15 ans. Pour 13 ans: 
2 m . 05 en 1 ra. e t O m. 45 en O m. 90.

6582 6526 6584 6522 6164 6462 6470 6524 6530 6456
Robe
6456
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POUR NOS CHARMANTES ET 

GENTILLES COOUETTES

6964— D eus souticn-sorsc d ü n e  coupe ex- 
tvllente. L 'un  descend jusqu'ft la taille et 
l'autre est plus court aux cótés et dos. Exé- 
cutcz-les en cotiill broché, en toile, etc. V oa » 
pouvez les garn ir d 'une jo lie  denteUe de filet. 
Pou r dames de O m. 91 a 1 m. 32 de tour de 
poitrine. M étrage  pour 1) m. 91 de poitrine: 
II m. 5T> en O m. 99 de satin tramé lavable.

6947— JoU pyjam a d ü n e  note nouveUa. r  
llsez le  a-épe de Chine, le  satin trépe le ra H ¿^  
etc. . . e t gamissez de flne dentelle d e ^  
lenciennes. Les fleurs faites ft la main som 
ruban de teinte contrastante. Pour dámJ ?  
O m. KL ft 1 m. 12 de poitrine. M é t r a e e i^  
O m. 91 de poitrine: 3 m. 10 en i  m. de

68S2 —  Charmante combinalson avec tan ;, 
inférieure droite. qui peut étre coupfe 
laoteur (pour (aiUes moyennes). rtiUse» £ 
crépe de Chine, le  crépe météor. etc, 
dames de O m. 81 ft 1 m. 12 de poitrine. u f  
trage pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 2.5 en ó ¿
90 de crépe de Chine (coupé daus la

6951— Le satin. le satin trépe, le  crépe <h 
Chine, le  radium, etc. . . . font de trés j o i í  
chemises de nuit. surtout lorsque celle-rt som 
garnies de déUcates petites fleurs faites en ¿  
ban de teintes contrastantes. D e O m. 81 ft i 
m. 22 (le tour de poitrine. M étrage pour O »
91 de poitrine: 2 m. 85 en O m. 90.

L E  U IR O IR  D ES iiO D E S  D E  J U l L i p i  « ¿ j

6950 —Ites plus joUos chemises-com- 
binaisons se font en satin. en satin 
(Tépe, en radium, en crépe de Chine, 
etc. t a  partie inférieure découpée 
en  pointes se termine d ü n e  flne den­
telle de Valenciennes. Les fleurs 
faites ft la main sont en rubans de 
teintes contrastantes. D o O m. 81 ft 
1 m. 12 de poitrine. M étrage  pour 
O m. 91 de tour de poitrine: 1 m. BO 
en O in. 90 de trépe de Chine.

6961— Joli soutlen-gorge et culottes. 
U tilisez le crépe de Chine, le vo ile  
triple, le satín de soie. le radium, 
etc., e t  garnlssez de dentelle de Va­
lenciennes. Les, petites fleurs faitea 
a  la  main sont ca  rubans de teintes 
contrastantes. L e  soutien-gorge et 
los culottes sont [wur dames de U m. 
81 a 1 m. 12 de tour de poitrine. 
M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 1 
m . 40 en 1 m. dc soie. 6950 6961 6949 6964 695! 6947 6882 6940

6940

6940— Les blouses sont pratiques pouf 
le bureau, le studio, le honte et le J*®" 
din. Utilisez les toiles ou netonne» 
imprimées. le pongé ou satin uni, et le 
satin imprimé garni de satin uni. Poi® 
dames e t jeunes filies de O m- 81 ft • n  
12 de poitrine. M étrage  pour O m- 
de poitrine: 3 m. 75 en O m. 90.
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LES TOILETTES JOLÍMENT BRODÉES ONT TOUJOURS BEAUCOUP 

DE CHARME ET D ’ATTR A IT
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L0457 - L e  polht simple e t le  poin t de contour, 
aunliinés rendent ce m o tif de broderie trés joil. 
Cette broderie convient spéclalement pour des 
robf* (le soie, pour en garnlr le col e t  le bas des 
inanclips. E lle convient fort bien aussi pour des 
bio(Lscs et écliarpes. C e trava il d 'une extréme 
simplicité peut étre exécuté par chacune de vous. 
Faites (•(« bordures sur du m atérlel de l  m. 60 
de longueur sur O m. 18 de largeur ou sur O m. 09 
ou O m. 02, de largeur.

Les dlfférents m otifs s’accordent bien avec les 
bordures et peuvent étre appliciu&s de fagon trés 
joiie.

1M52 -E ncore  une broderie au point simple du 
plu-s joU effet. Ce m o tif de doubles fleurs peut 
i'appIUiuer sur des robes, blouses. ou manteaux. 
Exécutez < «tte  broderie en flne taine, ou en solé. 
EUe convient surtout pour les vétem ents de jer- 
•ey de laino, de crépc de laine, etc. Les bordures 
peuvent étre brodées sur du m atériel de 1 m. 60 
de longueur sur O m. 15 de largeur ou 1 m. 50 de 
kinguour sur O ni. 08 ou 0 m. 05 de largeur. Ces 
motifs sont représentés dans leurs difTérentes 
■''ariations.

Cette broderie a  deux avantage, celui de n 'étre 
pas surchargé et d 'é tre  d ’une exécution rapide.

111455 - L e  point de (Toix donne ic i beaucoup de 
Rráce fi ces motifs de bordures, qui seront joUs 
Pour les g ilets de blouses. le  bas des manches. 
Vn point simple term ine <*s m otlfs au iioint de 
ooix.

Les rolles de sport sont toutes indlquées pour 
®  genre de broderie classique.

TravalUez sur du matériel de 1 m. 60 de lon- 
tueur sur O ni. 16 ou 0 m. 07 de largeur, de  I  m. 
^  de longueur sur O m. 04 de largeur. ou de 3 m. 
10 de longueur sur O m. 0 1 de largeur.

Ces motlfs sont reprfeentés en différentes 
Pandci ivs.

10453— Vous pouvez obtenir une to i­
le tte  de soirée trés chic en lirodant vous- 
méme sur la jupe de larges m otifs sim­
ples.

V o lc i un m o tif de liroderle lou t á ta it 
originale e t dont Texécutlon est rapide.

Exécutez la au point-noué.
Cholsiasez des soira aux teintes nou- 

vclles e t vives. La  large Ixjrdure peut 
étre  exécutée sur du matériel de 1 m! 60^ 
de longueur sur O ra. 57 de laiiteur, 
m o tif en form e de petits festons jieu t 
é tre  brodé sur du material de 1 m. (io de 
longueur de O m. 15 sur O m. 18, O m. 
07 sur O m. 15 e t O m. 07 sur O m. 12

.V. . v- y

y.

’  .. >

10453
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QUELQUES IDÉES NOUVELLES POUR LA BRODERIE 

FINE ORNANT LE LINGE DE MAISON

10)56— Joli m o tif  (le broderie flne. dont 
vou-s appréciercz toute 1.a grase. Voás 
pouvez i'appliquer pour des napperon.s 
e t  jetés de table. Vous broderez ces 
l)ptltí's roses aux points simple, mar- 
guerite e t de  contour comblnPx. T ra - 
valllez le napperon sur de la to ile  ayant 
O m. ! « )  sur () m. IK) e t le je té  de table. 
d o it étre d une laigeiir sufflsante pour 
<|iie vous puisslez y  api)tií|uer 4 cha(|ue 
l'out, un m otif de O m. 23 sur O m. 46.

10)58 - I ©  broderie de couleur est tou­
jours t)lus ^ r é a b le  4 travailler. Voici 
quelques jolLs motifs pour robes, eoiis- 
sln.®, etc. Vous pourrez juger de l ’ef- 
fe t  bien gracieux de ces corbeillre fleu- 
ries e t  que vous broderez avec des soles 
aux tons viils. T rava iliez cette bro­
derie au polnt simple, au polnt de con­
tour, au point-marguerite e t  au point- 
noué et sur dos bandes de  2 m. 85 de 
longueur sur O m . 09 de largeur.

1045)— I©s robes et tabliers pour l ’in- 
t é ’ieui' qui sont toujours pratíques et 
simples, ne doivent cependant pu» man- 
quor de co<iuetterle. Au«si pourrez 
vo iis  orner ceux-d de ces joUs m otif», 
d 'une exécution facile. Vous pouvez 
exécuter cette broderie au polnt simple, 
au point-marguerite e t au point-noué. 
Fa lles celle-ci sur du cotou ou toile 
de  1 m, .50 de longueur sur O m. 12 ou 
O r.i. 07 ou de 3 m . 10 sur O m. 02;.^.

10451 ( ’ cU e broderie d 'une extréme 
simplicité. ne se compose que de quel­
ques fleurs et lignes. L 'e ffe t en ret ce- 
pendant trés jo li e t vous aJmerez en 
garnlr vos couvre-Iit». La  bordure est 
trés étrolte e t  le centre forme un large 
médaillon de fleurs e t  noeud». Exécutez 
cette broderie au point simple, au point 
de conumr, au point-marguerite seront 
et point-noué. Les soles assorties 4 la 
couleur générale de la  chambre. 10451
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;\uírc? vues de la page 22 Autres vues des modéles de la 5éme couverture Autres vues de la page 23
en deux piéces se composant- 

bloute se passant par la té te  et d ü n e  
droite froncée devan t et attachée 
doublure de corsage. C o l e t g ile t 

t  . p,i détachables. U tilisez le satin 
le ratlium. le c rfp e  de Cliine, etc. 

la broderie c t  de la dentelle de 
ÍL v tp n iie- ’ pour la  garniture. l ’ our
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6719— Kobe en une piéce pour jeunes filies e t dames de petite taille. K ffet d ü n  rol>e 
deux piéces. N os  jeunes filie» adopteront de  préférence ee modéle pour leurs promenades 
d'aprés-m idi e t  pour leurs visites, l'tilisez le crépe de coton e t soie. le# .soles bordées. et 
autres tissus. ta rgeu r de la juite: l m. •W. Oe !•> II 20 ans. M étrage pour 17 aits: 1 
tn. 60 de soie bordée en l  m. 27 de largeur. Les crépe de Chine, c rfp e  Georgette et 
radium sont aussl tou t Indiqué» pour ce genre de toilette.

*ewclei
ü m. 81 a l  m. 12 de poitrine. 

puur O m. Í)I de tour de poitrin e : 
”  «q  en O m. 00 de taffetas et O m . 45 
j j o m  '«P tLste.

l i l i —La garniture de poin t Smock, aux 
* ^ y r s  \ ives égaie cette robe en une 

l'tilisex  le crépe O e o i^ t te .  le 
jS e  de coton ou de soie. ie  radium, le 
Setas- ét®- L e  crépe de Chine Imprimé 

J*'*' lorstiue garni de soie 
leinlc contrastante. L a  partie infé- 

drolte. Pour 
12 de tour de 

J ĵg.lj)e. M étrage pour dame de O m. 91

telnte contrastante. L a  partie infé- 
JLfe de cctte robe est ' ' 

de II m . 81 a 1 m.
lefUint

poitrine: 2 m. 85 en 1 m . de  c iépe  de 
CWne.

« ( ( — Bobe droite en une piéce dont les 
—ties Insérées de chaqué cíité peuveut 
M  froncée» ou a petits plis. C e modéle 
gr* joli fait cn crépe de Chine, en radium 
fg ToUe de solé, en crépe de soie e t cotou. 
jjit uni ou Imprimé garni d 'uni de  teinte 
-•irBstaiite. Cette ro ta  est trés chic
pour cdame» de O m . 81 á 1 m. 12 de tour
ir poitrine. M étrage pour dames de O m. 
91 de tour de poitrine: 3 m . lU  eu 1 m. de 
gfpf Georgette ft fleurs. L e  taffetas 
(fl nouveau et sera au-ssi jo li.

((JJ— B ota  en une pléce qui convient 
bien pour les courses du m atin et 

pour le sport. U tillsez le foulard de coton 
tajoli» cotons imprimés et ganiis.»ez d 'uni 
dr teinte contrastante, e t  vous ferez de 
crtte facón des toilettes d 'un  lion usage. 
U  jupe a un p li inséré de  chaqué cóté. 
iís  soies á i-ayiires rendront ce mtxléle en­
rore plus chic. Pour dames de O m . 81 
I  1 m. 12 de poitrine. M étrage  iwur 
(une de (J m. 91 de poitrine. 3 m . 05 en 
om. 9U de solé ft rayures.

(916— La simplioité fa it le  chic de cette 
lobe en une piéce dont la jupe a un pli 
toéré de chaqué cóté. UttlLsez le fDulartl 
de coton. les cotons Imprimés. les soies 
krable». le crépe de coton, oto. Choisls- 
sn daus le.s teintes clalres, telies que 
(tune, term iilon, péche, rose-beige. qui 
lODt toutes trés en vogue. Pour dames 
de O m. 81 a 1 m. 12 de tour de poitrine. 
Métrage iwur dame de O m. 91 de lou r de 
poltrim': 2 ra. 65 en O m . 90 de créi>e de 
Ckine Imprimé.

ÍOT5 -L e  point Smock devien t de plus en 
pias ta garniture du jour. Suivant ie 
TOftt. vous jiouvez aussi froncer eette 
robe en une piéce avec manches raglan 
•» »vec  partie droite froncée devant. 
l'tilisez le crépe de Chine, le vo ile  de 
» le  ou de coton, le radium, le  taffetas, 
I» pongé. le satin crfpe, etc. avec ou san» 
eoatrastiini. L e  crépe G eorgette imprimé 
ist chic lorsque garni d ’uni contra#tant. 
Pour de O m. 81 ft 1 m. 12 Ue poitrine. 
Pourü m. 91 de poitrine: 3 m. 20 en 1 m.

6914 6906

6659 -R o ta  en deux piéces pour jeune» 
filies e t dames de petite  tallle. se coniposant 
de  la bloiLse et de la jupe dro ite  a j  ant un 
groiipc de plis plats devant. C ette  jupe 
s'attache ft une doublure de corsage.

D e 15 a 20 an-s. Pour 16 ans; I  m. 40 
de batiste brodée en 0 m. 90 et 1 m. 70 
en O m. 90 de soie ou coton.

Les teintes clalres e t  v ives  seront d'un 
effet trés gracieux.

6641— ('ostum e ou en.»emble pour jeunes 
fllle.s. se compo.»ant d'une jaquette courte 
doublée ou non doublée et d 'une ro ta  en 
une piéce avec un p ll du cóté gauche, 
ta rge tir  de ta jupe. plis étend ii»: 1 m. 15 
D e 15 ft 16 an». í lé t ra g e  iwur jeune» 
fllles de 16 ans: 3 m. 75 de tissu Imprimé, en 
O m. 90 de latgeur.

Ces en»embles, toujours trés appréciés 
auprés de nos jeunes fllles, sont chic.

6735— 6597— Cape en fotm e pour dames 
de (1 m. 81 ft 1 m, 12 de tour de poitrine. 
R o ta  en deux piéces itotir jeunes flUes 
e t dames de petite  taille. Largeur de 
la  jupe, plis étendus: 1 m. 95. D e 1.5 ft 
20 ans.

M étrage  pour 17 ans: I m . 70 en 1 m. 
de soie imprimée e t  2 m. 75 eu 1 m. 37 de 
jersey de laine.

C e t ensemble donne beaucoup de grftce.

6788— 5952— R o ta  en deux piéce# pour 
jeunes fllles e t dames de petlte  taille, 
Chapeau d ’iine note origínale.

Les soles unies garnies de» nouvelles 
soies imprimées, donneront ft cette to ilette  
une mode trés jeune et nouvelle.

I-a blou.se est droite e t la jupe avec 
plis plats devan t est attachée ft une dou­
blure de corsage. D e 15 ft 20 aus. l’ our 
la ro ta  pour 10 aa »; 2 m. 85 en 1 m.

6659 5577 6641

6735 6597 6618

6577— 5492— R ota  ptuir dames et jeunes 
filies. Blouse et jupe droites. Largeur 
de la Jupe. p li» étendu.»: 1 m. 70.

C ette  robe, cl'im modéle tré# pratique. 
sera adoptée pour le matíu. D e 1.5 ft 20 
aiL». Béret d 'a llure jeune et coquette. 
pour dame#, jeunes filies et enfauts.

M étrage pour les rol)e e t béret pour 17 
ans; 3 m. 10 en 1 m . de soie ou tissu léger. 
le cachemire entr'autres.

5648 R o ta  droite poui- jeune# filies et 
dames de petite taille. Donne l'impres- 
siou d'une ro ta  deux p iéce». M odéle 
jo li e t élégant t|ue convient pariicullé- 
rement pour la promenade d ’aprés-midi. 
Volant en form e en deux piéce#. I-argeur 
d é la  jupe: 2 m. 30.

D e 15 ft '20 ans. M étrage pour 17 ans:
4 m. 25 en O m. 70 de soie imprlmée. 
(Jupe coupée daus la largeur;.

6618— 6575— Cape en form e pour jeunes 
fllle# et dames, Largeur de la cape, en 
grande longueur: 2 m. 40. Pour O m. 81
5 1 m. 12 de poitrine.

R o ta  en ime piéce donnant Timpression 
d'une ro ta  deux piéces. Lartteur de la 
jupe. p ii» étendtis; 1 m. 42. D e 15 ft 20 
an».

M étrage  pour 16 ans: 4 m. 23 en 1 m. 
37 de tissu. pour ro ta  et cape.

6728— R ota  en deux pléces pour jeunes 
filies e t dames de petite taille, se composant 
d 'une blouse et d ’une jupe droite avec 
p li» plats de chaqué, cóté. dos et devant. 

Jupe attachée ft im edoiddure de corsage. 
D e  15 a 20 an.». M étrage  i>our 17 ans: 

2 m. 75 en O ni. 90 d 'alpaga rayé e t  O m. 
70 en O m. 90 de soie unie. Peut au.ssl 
se faire en to ile  de soie rayée garnie de 
to ile  de  soie de teinte contra.»tante.

6719

Ul

6575 6788 6728

Autres vues des modéles de la 2eme couverture

6910— f-a broderie anglaise agrémente 
jolinieut les manches et le corsage de 
cette ro ta  en une piéce iwur dame». La 
longue ligne en V du corsage est nouveUe. 
Utilisez le crépe plat. le crépe Cantón, le 
satin crépe. ie crépe de Chine épais. la 
faille, etc. La  jupe en forme cn deux 
piéces est attachée su long corsage. De
0 m. 81 a I m. 12 de poitrine. Pou r O m. 
91 de poitrine: :i m . 10 en O m. 90 de taf- 
fetas et O m. 45 en O m. 90 de broderie 
(Jupe coupée dan» la largeur.)

6899 —Le bleu lavande e.st la teinte révée 
pour cette petite  ro ta  avec draperies 
Ubres Le  décolleté peut étre pour le soir 
ou pour le jour. Emmanchure nórmale 
avec manche ou emmanchure découpée. 
UtU l»ez le crépe Georgette, le vo ile  de solé, 
im prim é ou uni, le  crépe plat. ie crépe Can­
tón, le  .satín crépe, etc. D e (I m. 81 ft 1 m. 
12 de tour de  poitrine. Pour O m. 91 de 
poitrine: 3 m. en l m. de trépe de Chine et
1 m. 95 en l  m. de crépe Georgette. ou de 
voile de solé.

6893— Les corsages blousant» sont nou­
veaux. R o ta  avec jupe froncée attachée 
a une doublure de corsage e t  au corsage 
blousant. C e modéle peut aussi se faire 
sans blousant et sans doublure. Utilisez 
ie  voile de soie uni ou imprimé, le crépe 
de Chine, le satin crépe. etc. Une telnte 
tré» jo lie  e t m ode: jaune or. \'ous pouvez 
aus.si utiliscr la  broderie anglaise, avec 
volant froncé. D e O m. 81 ft 1 m . 12 de 
poitrine. Pou r O m . 91 de  poitrine: 3 m. 
55 en 1 m. do crépe Georgette.

6912— 10355— R ota  trés simple et toute 
charmante. L a  jupe droite est froncée 
et attachée au corsage par une Ugne 
de ra tw rd  arrondie. Jolie broderie que 
vous exécuterez en couieurs, Utillsez 
le  crépe Georgette. le voUe de coton ou 
de jíoie, le satin crépe, ou le ta lfetas gam i 
de crépe Georgette. Pour dames de O m. 
81 á 1 m. 12 de poitrine. M étrage pour
0 m. 01 de poitrine: 3 m. 75 en 1 m . de 
crépe de Chine ou de crépe G eorgette, ou 
de taffcttas.

6920— Robe d'une ligne trés chic qui se 
fa it en crépe de Chine, en vo ile  de solé, 
en satin crépe. etc. e t  garnl de dentelle. 
Vous pouvez aussi utiliscr le taffetas et 
faire les manches et g ile t en denteUe. 
La  jupe droite est froncée au long corsage. 
D e ü m. 81 f t ' l  m. 12 de iM)itrine. M é ­
trage iK)ur O m. 91 de poitrine: 1 m. 70 en
1 m. de crépe Georgette, O ra. 55 en l  m. 
de contrastant. 2 m . 05 en O m. 17 de 
broderie pour les manche» e t gilet, 2 m . O 
5 en ü m. 38 de volant de broderie.

6952— Le manteau transparent avec la 
ro ta  en soie imprimée font rensemblc 
tré.» en vogue de la saison. Le  manteau 
ft un volant en form e et peut étre doubié. 
suivant la préférence. I I  est trés chic en 
voile de soie bleu marine lorsqu 'll re­
eouvre une ro ta  de solé bleu e t blanc. 
Pour dames de 0 m. 81 ft 1 m. 12 de poi­
trine. Pour O m . 91 dc poitrine: 2 m. 65 
en 1 m, de crépe G eorgette e t 2 m. 65 en 
O m. 90 de foulard. (L e  vo lan t est coupé 
dans la largeur.)

6899 6893
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6878—Robe en crépe G e o i^ 'tte  blanc 
garni de bleu paste). Une partie froncée 
est insérde de cbaque ciltó devant et dos. 
Peu t se fa ire  sans fronres aux épaules. 
D e 8 4 Iñ  ans. M étrage  pour 1.3 ans; 
3 m. eñ 1 m. dc crépe de Chine et O m. 45 
en O m. 90 de contrastant.

6915— C ette  petite  robe en vo ile  4 pois 
orange e t lileu. L a  jupc droite froncée 
est attacbée au long corsage. Vous pon- 
v ez  aussi utUiser le coton on satín imprimé 
les soies 4 petits carreaux. e t  garnl de con­
trastant. D e 2 4 7 MIS. Pou r 5 aits; 1 m. 
IS en O m. iX) de coton.

5216 Joli p etit costume de bain pour 
fillettes. U tilisez de préférence le jersey 
de laine. Fermeture aux ^>aules. Pour 
petites e t  grandes fillettes de 2 4 14 ans.

M étrage pour flllette dc 7 ans; O m. 
80 en 1 m . 37 de Jersey de laine. C e modéle 
est facile 4 laire.

6928— Costume pour gargonnets que vous 
exécuterez en chambray en tollr, en reps. 
en popeline. en jersey soie e t coton. en 
pongé. etc. La  biouse se passe par la 
téte. Culottes droites. D e  2 4 0 ans. 
M éteage pour 4 ans: 1 m. 35 en O m. 90 
de toile.

6998 — Robe en une piéee avec manches 
raglan. Fronees aux épaules. Jupe 
droite froncée attachée au long corsage. 
l ’ tilisez le crépe Georgette. le radium, etc. 
Potir petites et gramles fillettes de 8 4 1-5 
ans. M étrage pour 12 ans: 1 m. 95 en 
1 m, de vo ile  de coton imprimé.

6943 —L a  robe -ím p le cti une piéce est 
toujours chaim ante ptsir nos flllettes. 
P li inséré devan t e t  cótés. UUlisea l ’al- 
paga. le cfaantung. etc. C ette  robe 
est pour filiettre  de  8 4 15 i w .  Pou r 12 
ans, U faut 2 m. 05 en O m. 90 de soie ou 
de cretonne.

6859—<’ette  robe de ligne sim ple est trés 
facile 4 exécuter. U tillsez les l ^ r s  coKins 
im prim é», la sote 4 carreaux, e t  garnissez 
de  reps W anr ou linón. C e modéle peut 
se p on er avec culottes séparéf*. I>e ó  4 
12 ans. Pour 7 ans: 2 m. 20 O m. 90 
de coton im jirimé.

6923— C ette  p etite  robe est jo lie  avec les 
pattes aux épaules, les culottes séparées 
e t  ta broderie pour la poche. Utillsez 
le  pongé de soie ou de coton. avec des biais 
de teinte contrastante. D e  2 4 6 ans. 
Pour 4 ans; 1 m. 95 en O m. 80 de iiongé ou 
chambray.

6905 6323 — Petite  robe avec patte. pe- 
rite poche e t culottes séparées. Chapeau 
en six piéces. l 't ilis ez  le satin imprimé, 
la soie 4 petits carreaux avec de la  soie 
iinie contrastante. D e 2 4 6 ans. l’ our 
4 ans: 1 m. 60 en O m. 90 pour la robe et 
0 m. 45 en O m. 90 de p iqué: chapeau.

6087 Qu'elle soit garn ie de point Smock 
ou de froncés, cetle  p etite  robe est gra­
cieuse. E lle se fü t  en une piéce. avec 
manches raglan e l  partie inférieure droite. 
Utilisez le  c r fiw  G eoigette , le  pongé. 
Rlc- D e 8 4 15 aas. Pou r 13 ans: 2 m. 
20 en 1 m. de soie.

6878 6943 6915 6359 5210 6923 6928 6905 69D3 6087
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6948 -C ostum e pour gargonnets. Blouse 
e t culottes droites. U lillaez la toile, les 
cotons iKirdés. le chambray ou la  flanelle. 
Pour gargonnets de  2 4 7 ans. M étrage 
pour 4 an-: 1 m. .50 en O m. 90 de toile. 
C e petite costume cs l tré.s simple d 'exé- 
cution.

6917 — 10232— Jolie petite  roht* sans am- 
pleur SOU.S le  bras e t  avec  empiétsgnent 
Empire. La  broderie eut trés fine, c t se 
frH  en blanc. Pour béliés e t enfant t de 
6 moLs 4 3 ans, M étrage ponr bébé 
d ’un an; I m. 25 « i  O m. 90 de batiste, ou 
de vo ile  de soie.

6959 -1 ©  chic de la ligne d ro ile  de cette 
robe réside dans la jupe avoc groupe de 
plis devant. U tilisez le pongé. l'alpaga 
etc- < ;etie robe est pour ite titese t grandes 
fillettes de 8 4 1.5 ans. M étrage pour fll­
le tte  de 12 ans. 1 m. 9,5 en O m, 90 de  soie 
imprimée.

6930--M anteau d ro it qui se fa it avec tissu 
trés large e t  sans couture sous le  br.vs. 
Peut se porter avec ou sans cape et avec 
ou sans doublure. Pour petites et grandes 
flllettes (le 8 4 15 ans. M étrage  pour 
flllette  de 12 ans: 2 m . 75 en I m. 27 de 
flanelle bonléo.

6963 — 6753 — Petito  robe avoc manches 
raglaji garnie de point Hmock ou de fron- 
ces. l ’ e t i l  nhaiieau slx-pifces. Robo de 
4 4 14 ans. Chapeau de 2 4 12 aas. 
Pou r 8 ans, l| faut pour ta robe: 1 m. 70 
en 1 m. de crépc de C liine et pour le 
chapeau: O m. 00 en O m. 90 do popeline.

6958— Petite  robe en deux piéces pour 
flllettes, Jnpe droite avec  p li inséré do 
chaqué cóté devan t et dos, attachée 4 
nne doublure de  corsage. UtilLsi'z les 
toiles ou cntoas bordés. D e 2 4 10 ans. 
M étrage pour flllette de 4 aiLs: 1 m. 70 
en O m. 90 de toile.

6934—P e t it  costume pour gargonnets 
d ’un f extrém e simplicité. Blouse se 
pas-saat par la téte. cu lotte» droites at­
tachées avec boutoas. Utilisez. la soie. 
l'alpaga. le coton. etc. D e 2 4 0 ans. 
M é lra ge  pour 3 ans; t  m .,ü5 en O m. 90 
de to ile e tü  m. 3.5 en Om. 0 0 de contrastant

6909 —Jolie robe droite pour fillettes avec 
jupe droite froncée attachée au long cor­
sage. Utilisez la soie imprimée, le voile 
de  soie ou de coton. le crépe soie c t coton, 
le  crépe de Chine, etc. Pour petitos et 
grandes flllettes de 8 4 16 ans. Pour 12 
ans; 1 m . 95 en de 1 m . voile.

6955 -6089—M antean d ro it avec  g.-oupe 
de plis iasérés de clia<iue cóté. pour flllettes 
de  8 4 1.5 ans. C’ hapeau six-piéces pour 
ftllctte.i de 2 4 12 aus. Pou r le mantean 
pon.' 12 ans: 1 m. 85 en l  m. 37 de cache- 
mire. Chapeau: 0 m. 25 en O m. 90 de soie 
Im p.im éc et 0 m. 45 en O m . 00 d ’unle.

6911- 5557 -P e t ite  robe courte avec 
manehe.s raglan e t  culottes séparées. 
Chapean iiuatre-picces. R obe  pour fll­
le tte  de 2 4 6 aas. Chapeau de 2 4 12 aas. 
Kob.' ct culottas pour 4 ans: 2 m. 30 en 
0 m. 80 de soie 4 caireaux e t  pour le 
chaprau: O m. 45 en O m. 90.

6948 6958 6917 6934 6959
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6929 — 6728 -Ensem ble teés charmant con- 
sistaot en une jaquette  dro ite  doublée 
ou non doublée et d ’une robe en deux 
piéces. Utilisez le crépe p la t , le crépe 
Cantón, le  satín crépe, ete. Jaquette 
pour O m . 81 4 1 m. 02 de poitrine. Robe 
de 15 4 20 ans. Pour 16 ans, pour la 
robe et jaquette: 3 m. 20 en 1 m . 37 de 
flanelle e t  O m. 70 en O m. 90 de contrastant

6919 10417 — Quelques fleurs brodées au 
point simple fom  la garniture de cette  robe 
froncée. L a  jnpe droite.froncée est at­
tachée au km g corsage. U tilisez la soie 
imprimée, le crépe G eorgette de coton. le, 
( T ^  de Chine, le radium, etc. D e 15 4 
20 ans e t aussi |>our damee de p etíte  tü lle. 
Pour 17 ans: 2 m . 50 eo 1 m. de vo ile  de 
.soie ou de coton.

6925— C e modéle de  robe est d 'une note 
toute nouvelle. Blouse avec p etit volant 
en forme et jupe droite attachée 4 une 
doublure de corsage. U tilisez le crépe 
Cantón, la faille. le  satin crépe. etc. 
C ette  robe est pour jeunes filies de 15 4 
'20 ans e t aussi pour dames de petite  teille. 
M étrage pour 17 an »; '2 m. 85 en 1 m . de 
crépe plat.

6937— Les robe» en deux piéces sont tou­
jours en faveu f. L o  modéle illustré 
comprend la  blouse dro ite  e t  ta jupe 
avec  p li laséré de chaqué cóté devant 
UtiUsez le  crépe p lat, le  sbantung, etc. 
Pour jeunes flllre de 15 4 20 ans e t  dames 
de p etite  taille. M étrage  pour jeune flUe 
de 16 ans: 2 m . 30 en I m. dc crépe de 
Chine.

6932 -  Jolie robe avec  corsage 
e t  jupe dro ite  froncée a tta ch ée| T ^ *  
doublure de corsage. C «  modéle peu i^ 
faire sans blousant et sans 
Four jeunes flllcs dc 14 a  20 ans 
pour dames de petite  tailie. P o i» * ^  
ans: I m. 25 en O m. 90 de b rod a v  A  
glaise e t  2 m. 30 en O m. 53 de volan»**' 
broderie pour hi jupe. ^
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6907—Robe droite avec  jupe fronc** 
tacbée au long corsage qui sera chana»2t 
to ite en crépe G eorgette. en crép© 
et coton. en radium, etc. Pour 
fiUes de 15 4 20 ans e t aussi pour 
de petite  tailie. M étrage  pour 
flllre de  16 ans; 2 m. 66 en Om . UO 
de vo ile  de soie ou de coton imprimj. ^  
shantung est aussl joU et nouveau.

6939— N os Grands Couturiers font #  
joUes combinaisoas de sedes bordíeg a «¿  
te crfp e  Georgette. Robe di-oite 
un godet inséré de  chaqué cóté. 
aux hanches. U tilisez le  crépe de 
bordé, le satin, ete. avec du crép® 
gette. D e 14 4 20 ans e t  dames de pea j 
tajUe. Ponr 17 ans: 1 m. 15 en I n i .^ a !  
sote bordée e t  1 m . 60 en 1 m. de v o ¿

6942 — M anteau dro it avec groupe de p|k 
insfeós de chaqué cóté. Col '¡mjd# > 
qui reste relevé daas le dos. U t ili*# ?  
crépe satín, le crépe p lat, le  crépe Cam * 
le sbantung, le  cachemire. etc. t w  
jeunes fllle» de IS  4 20 an» e t damee #  
petite  taille. M étrage pour ji>une 
de 17 ans: 2 m. 20 en I m. 37 de o a d m # , 
ou de soie.

6932 6919 6907 6939 6937 6942
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6913- 10404 -L a  broderie fa ite  aux teintes 
clalre» e t  modcrnes donnent une note gaie 
et chic 4 cette ro te  en une piéce do ligne 
princtwse. Petits  p ll» rentrés aux épaultis 
et aux hanchre. U tilisez le crépe Geor­
gette, lo voile do soie e t coton, la batiste, 
etc. D e  1.5 4 20 ans et damos de petito 
taille. Pour 16 ans: 3 m. en O m. 90 de 
crépe Georgette.

6921—Jolie robe avec  colnture "B o lié - 
m ieune" fa ite  en crépe de Chine blanc et 
garnie de ve rt jado. Jupe dro ite  froncée. 
Vous pouvez aussi utillser lo  satin c rfp e  
avec organdí, le taffetas avec batiste, etc. 
i ’our jeunes filies de  1.5 4 20 ans et dames 
de petite  taille. M étrage pour jeune filie 
de 17 ans; 2 m . 75 en O ra. 90 de taffetas 
et O m. 70 en 1 m. d ’organdi.

6927 - Joilo robe on une piéce donnant 
¡'allure d 'une robo en <leux piéces, Groupe 
de plls plats dt>vant. G lle t fliisant le chic 
de cotte toilette. X’ tUisez le c rfp e  plat, le 
c rfp e  Cantón, le satin crépo. le crfpo  de 
Chine, le shantung, le crépe lavable, etc. 
De 15 4 20 ans. Pou r 16 ans: 3 m. 10 en 
O ni. 80 de soie rayé© o t O m . 70 en ü m . 90 
de solé unle.

6924 —Robe eharmante en c rfp e  de Chine, 
en vo ile  de soie ou coton. en c rfp e  soie e t 
coton, en pongé, ete. gam ic  de point 
Smock aux teintes v ives  e t  claires. I©s 
col e t poignets sont de tointe contrastante. 
Le  bleu pervenche est trés jo li pour ce 
genre de toilettes. D e  15 4 20 ans. 
Pour 16 ans: 2 m . 40 on 1 m. de soie 
imprimée.

6935— I©  robe avec jupe plus Uingne ifc- 
van t quo dans lo dos ©t avec  bord inférior 
transparent est le  dernier chic [Kiar h 
soirée, Ferm eture sous le !»• «»  gauche 
Utilisez le satin ou tissu raétálÜqB 
souple. avec du tu llo d'argent. Pov 
jtmnes filies de  15 4 '20 ans. Pour jeme 
filie de 17 ans: 3 m. eu O m. 90 de taSet# 
e t  O m. 45 en 1 m . 80 de tulle.

6904--1© robe-manteau est chic et trt» 
légére pour l ’été. M anches raglan. Foor- 
rcau en une piéce- U t i l ls e í le v o i le d e * *  
garn i de roépe de Chine, dans los lo »  
fuchida. Pour jeunes filies de 1-5 4 20 u> 
e t  damos de O m. 96 et 1 m. 02 dc tour de 
poitrine. Pou r 17 ans: 2 m. 6.5 en 1 ■- 
de c rfp e  Georgette im prim é ot 2 m. 20 ei 
O m. 90 de tulle.

6903—Jolio robe dro ite  agrénicntí* df 
deux petits voiants en forme attachfc 
aux cótés. 1© vo ile  de soie uni ou Im­
primé. Ie crépe Rom ain. avec le col 
taffetas— ou le  satin crépo rOverslblB, s<»l 
trés chic pour ce modéle en une pScf. 
D e 15 4 20 ans et dames de petite tílk- 
l ’ our 16 ans; 2 m. 40 en 1 m. de Geor- 
gett© e t 1 m. 15 eu O m . 90 de taffeta».

6902 —L e  vo lan t aux hanchre donne une 
silhouette nouvelle. C'ette robo en 
piéces se composo de la blouse droit® 
petit vo lan t en forme e t jupe droite » v «  
p ll p lat devan t attachée 4 une doubliim 
de corsage. U tilisez le  crépc plat. X 
crfp e  Cantón, le satín, le crépo de Uhiaf' 
etc. D e 15 a 20 ans. Pou r 17 ans; 3 »  
30 en O m . 00 de taffetas.

6913 6935 6921 6904 6927 6903 6924 6902
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L A  C U I S I N E  D E  M A R I N E T T E
Bolssons et M e t s  Ra f ra i ch lssan ts

E  C O N T E N T E R  des produ it» de chaqué saison 
est le seul m oyen de manger bien e t de dépenser 
relativem ent peu car les prlmeurs sont fo rt «>Q- 
teuses et de goü t médiocre.

D 'ailleurs. 4 partir du mots de M a i e t surtout 
du mois de Juin. légumes e t fruits abondent. 
apportant & l'ordinalre fam ilial maints aliments 

^)uve<iux e t rafraichlssants. Hors-d ’oeuvre e t  salade® 
B(g.{ds^ent 4 chaqué repas, escitant I'appétit, leur multipli- 
^  perm et la  variété car. en outre <l«s salades vertes, se 
^oib incn t des mélangcs de légumes cuits. de poissons 
euxqucis d ’oDCtueusfs mayonnaises donnent 4 la  fois e t du 
yant et du goüt. Sur cee comblnaison.» il y  a beaucoup 4 
dire ainsi qu 'on  v a  pouvoir s'en assurer en je tan t un coup 
d'oeil sur lee recettes que. toujours complcúsante, M arinette 
„ous permet de iranscrirc id .

En prindpe, toute prépM^tion cullnaire accommodée 
»vec sel, poivre, huile e t vinaigre regolt le nom de saia»K'.

La Salade proprement dite. celle qui accompagne rfttís. 
tliaud'-frolda, p4tés. est généialement eompo- 
j íe  d'un végéta l cru as.saisooné et additionné 
reion Ies goüts, des berbes nommées fournltures 
(els. cerfeuil, estragón, dboule. a l!; cápres,
BKiutarUe. oeufs durs e t  anchóte se rangent 
jgalcment dans les foumiturea qui relévent et 
jnodltU'iit le goü t de la  salade proprem ent dite.

Lailue, é'resson. Pissenllt, .Scarole sont 
ralades d 'E té.

M id ie ,  Céleri, Bettcrave, Barbe de f'apu- 
cin. C'iiicorée. Endlves sont saladra d 'l l iv e r  e t 
d'Automne.

Toute» sassalsomient pour une quantité 
Hoyeiiiie dans la proportion de 3 cuilleré<’K 
d'huile, 1 de  vinaigi-e, une trEs petite  cuillerée 
ft café de sel, une petite  pelie 4 sel de poivre.

L iitu e, chlcorée, barbe de capudn. pissen- 
Ut. scarole s'^ssaisonnent seulement quelques 
minute» avan t de les servir contrairem ent aux 
Idgum<‘s cults qul. lorsqu’on les accommode 
en salude doivent étre a-ssaisounés quelques 
lieure» avan t d 'é tre  servís.

La Laitue est extrémem ent rafralchissante. 
il lui faut, pour étre excellente, peu de vinaigre 
et beaucoup d 'huile; estragón e t cerfeuil en 
rtiévent le goüt. elle atteint la  perfection lors- 
qu'on y  ajouto des quartleis d 'oeufs durs et 
des Qlets d'anchois.

Afin d ’atténuer Tamcrtume de la Scarole il est bon de la 
faire tremper dan.» I'euu froide une bonne demJ-beure avan t 
de l'a»»aisonner.

Cresson, Máche, Endites, Barbe de Capudn s’alllent 
fort bien 4 la betterave.

Le Céleri cru se coupe en laniére avec accompagnement 
de sauce Rémoulade.

On ignore géuéraiement que la trés jeune ostalle mélée 4 
de la salade de pom mes de terre lul donne un goü t fo rt 
agréable.

Daus l'assaisonnement des »alades on substitue parfois 
de la créme douce 4 rhuile e t  pour les personnes dont 
Testomac est déUcat, il sera tou jour» m ieux de supprimer le 
vtoaigre pour ie remplacer par du ja s  de d tron .

Le » flns gourmets assainonnent la salade de Cresson 4 
l’hullí' de noix et y  incorporent des quartiers de noix.

Les Salades d-dessus énumérées sont de  vraies salades et 
n'appartiennent en aucune sorte 4 la  catégorle des hors- 
d'OBUvre.

II  n'en est poin t de méme de celles dont la  recette va  
suivre et qui, selon ie moment du repas oü on les présente 
sonl horsAl'oeuvre ou salados. T e lle  la tíalade Ra»se—  
i?ranrill(in— D e  légumes 4 la Parisienne, En cette .saison 
l i  Salivde 4 la Parisienne eoastltue un bors-d’oeuvre de 
famille si copieux qu'U peut étre coasldéié comme un vra i 
piat. E n  vo ic i la recette:

Déeoupez en tranches minees un morceau de boeuf 
bouHli débarra.ssé de toute peau et de toute graisse. (Au 
boeuf ImuiUl on peut substilusr du ja rret de veau; un mé- 
iange des deux viandes est également excellent). En 
tnaiches minees coupez aus.si de» pom m e» de torre en robo 
tte chambre épluchées, A vec  ces tranches de pommes de 
terre formez dan» le .saladier un p e tit dome que vou » re­
couvrez de la viande dont tes tranches se chevauchent, 
Tout autour, disposez en couronne des quattiers d'oeufs 
duns, des tranches de tomates, des petits coeurs de laitue et 
de» oignon» coupés en fines rondelles faisan t anneaux. Par 
silteurs, dans un bol, versez sel, poivre. une cuillerée de 
Mnaigre, trois d'huile, une bonne cuillerée 4 café de mou- 
terde. A  l'a ide d 'une fourchette foucttez cette sauce dans 
tequello en battant. voas Incorporez du persil bácbé et que 
vous versez sur la  salade préparée,

Salade de Tbon

P  X C E L L E N T E  salade 4 servir les jours malgres pour 
+  donner 4 la laitue une valeur pius nutritive gráce 4 
l’td jonctlon de thon e t d 'oeuf. Faltes fondre dans un 
saladiei- ime cuillerée 4 café de sel dans une cuillerée e t  dé­
tele de vinaigre, ajoutez 4 cuillerées d'huile, une pelle 4 sel 
de poivre. Rcmuez bien, disposez dessus des feuilles

blanches de laitue. du thon mariné ém ietté e t une partie 
d'un hachís fa it de cres.soD alénol». de cerfeuil, d ’estr^ton. 
Kemuez le  tout, disi>osez drasu», faisant rosace. des oeufr 
durs coupés en quartiers e t ornez avec le reste de háchls 
d ’herbe.

Trés rafralchissante est la.

Salade de Demi-Saison
M É L .V N G E B  dans un saladier 4 parties égales pommes 

de terre en tranches cuites 4 I ’eau salée, fonds d ’ar- 
tichauis cults 4 I'eau salée e t  coupés en julienne, céleri 
en branches émincé, lier, puis recouvrir avec  de  la mayon- 
naise, d é c o r «  de feuilles de  céleri trés blanches.

Les Piments á la Provéngate

C O N T  essentiellement ‘ hors-d'oeuxTe." on les prépare en 
enlevant leur queue, en en supprimant les .semences 

qu 'ils renferment; aprés les avo ir émlnceés finement, on  les

saupoudre de sel fin en les m ettant dans une passuire pour 
leur pei m ettie  lie dégorger leur eau. Les ayant assaison- 
nés d ’huile e t de vina igre on les dis pose dans un ravier avec 
entourage de tranches de tomates, o lives noires dSnoyau- 
tées, de quartiers d 'oeufs durs et de fliets d'anchois dessalés.

U n  hors-d'oeuvre qui fo it grand elTet tou t en étant fo rt 
n u tritif se sert soas le nom d '

O eu fs Verdurette

p itÉ P .A R E Z  par convive, un oeu f moUet; on obtient le 
"  degré de cuisson voulu en faisant cuire les oeufs 4 
I'eau bouillante durant 7 minutes et en íes m ettant Im- 
médiatement dans I ’eau froide ce qui perm et de les écaier 
farilem ent et de ne point faire couler le jaune.

t ’oupez un pain de m íe en tranches léguliéres ayant de 
eentim étre d'épalsseur. faites les dorer dans du beurre. 
D an » le p lat de service étalez une bonne couche de mayon- 
naise, au centre, disposez les oeufe, entourez des croutons, 
alternant avec un petlt fond d'ai'tlchaut cult 4 I ’eau salée e t 
contenant des queues de crevettes épluchées. Sur chaqué 
CTüuton déposez un peu de mayonnaise mélangée avec un 
hachís de cerfeuil e t  de cresson, entourez le tou t d'un cordon 
de cápres et de feuilles de  creasen.

Au tre  manlére de présenter Íes crevettes:

Tom ates Fourrées aux Crevettes

C  N L E V E Z  le som met de tom ates moyennes bien müres 
^  e t  bien saines, évidez-les 4 Taide d'une cuiller 4 café, 
saupoudrez de sel o t retonm ez les pour en faire partir le 
ja », celu i-d  écoulé, disposez les tom ates en couronne sur 
un p la t de  service. rempliasez chacune d 'elles de sauce 
mayonnaise fo rt épalsse. relevée d'un peu de moutarde et 
mélangée á des queues de crevettes. sur chaqué tom ate 
disposez des jaunes d'oeufs durs passés dans une passolre 
4  trous m oyen». P lacez au centre du p lat une chlcorée 
fttsée légérement aasaisoniiée sur Iatiuelle voas parsemez 
des queura de crevettes.

Salade d e  Tom ates e t  d e  Concom bres

p  S T u n  régal dont v o id  la recette; A yan t fa it pocherune 
^  m inute des tomates 4 Teau bouillante pelez-Ies, 
eoupez-les en tranches. enlevez les graines. P a r ailieurs 
ayant pelé e t émincé en tranches fUies un concombre, faites 
d ^ r g e r  deux heures au sel. rctlrez de Teau rendue et aprés 
Tavoir ^ o u it é  m élez le concombre aux tomates, placez 
dans un ravier e t  recouvrez d ’une sauce faite de deux cuil­
lerées d'huile, d 'une 4 entremets de  vinaigre, d 'un peu de 
ixtivre, parsemez de cerfeuil háché.

L e  r iz  accom modé en Salade constitue. ain-si que les 
pátes, un cxcellen l hors-d'oeuvre.

Salade Caroline

L IR E  une dem l heure 4 Teau salée 100 gr. de  r iz  Caro- 
Une. L e  rafraichir 4 Teau tiéde, Tégoutter e t Tétaler 

su ru neserv iette  chaude pour lo .sécher, le mélanger 4 parties 
égales avec  des pois cu it» 4 Teau salée et des cboux fieure 
é ^ e m e n t  cuite 4 Teau salée. Assaisonner avec  seL huile, 
poivre, vinaigre, ajouter cerfeuil háché.

Salade Coquillettes

A  U  R IZ  Ton peu t substituer des CoquiUettes cuites 4 
^  Teau salée e t bien fgouttées, on obtiendra ainsi une 
excellente salade fo rt nouirissante.

L tilisan t les fruits de saison on peu t également les pré­
senter en Halade ce qui constitue un entremets extrém e­
m ent appréeJable.

Salade d e  Fnjíls

PY.ANS une coupe ou un saladier de cristal 
disposez par rouches tous tes fruits que 

voas pouvez vou » procurer; Cerises, prunc». 
abricots dénoyautés, grosollles épépinées. 
fraises et- ftamboisíw t r ^  saines, pommes et 
Ijoires pelées et coupées en fines tranches, ana­
nas, bananes, rabias. Entre chatiue couche 
étalez du sucre en poudre, airosez trés modéré- 
m ent d 'excellent v in  blanc doux. relevé d 'une 
cuillerée de  Kirsch et dteposez au moment do 
servir une couche de créme fouettée.

Fraises Bordelaises
fY .A N S  une coupe bien creuse coupez une 
^  orange en tranches on á défaut dcux ba­
nanes éiüuchées. Arrosez d'un verre 4 m adfre 
de cognac, d ’un verre  4 Bordeaux d 'eau et 
d'un tiers de bouteüle de bon v in  de Bor­
deaux. saupoudrez dc trois cuillerées de sucre 
rápé e t  faltes macérer au frais durant quatre 
heures. ü n  quart d'heure avan t de servir 
ajoutez environ une Uvre de fraises des bote.

Term inons par Tindlcation de quelques 
boissons 4 la  fo is  rafratchi.ssantes e t  stimu- 
lantes. V o id  d 'abord la

Fraisi nette

r t O N T  la  pi-éparatlon rappelle ccUe des Fraises Borde- 
^  laises. Faitea bouillir e t  écumcr I K il. de sucre e t  un 
litre  d'eau. Aprés 5 minutes d'ébullition, passez dans uno 
terrino 4 travers un Unge mouillé. faites rcfroidlr. ajoutez 
une livre  de fraises écrasées e t  un litre e t  demi de bon vln 
rouge. Faltes macérer une nuit. passez e t  flltrez, servez 
avec  Eau de Seltz e t glace.

Grog 3 le Menthe
M E L A N G E R  dans uu gob let un brin de menthe fraiche, 

de  la glace en petite morceaux, une cuillerée de sucre 
en poudre. un verre  4 liqueur de cognac. pa.».sei', remelti'e 
un peu de glace e t  rem plir avec de  TEau de Seltz.

L e  Punch aux Fraises

Sera fo r t  apprécié dans des soirées ou des matinées. Par 
verre. m ettez daas un saladier de cristal 12 fraises 

müres, une cuillerée 4 café de marasquln, un dem i verre dc 
cognac, une cuillerée 4 entremets de sirop de fraises. 
Passez, versez dessus la  quantité voulue de vin blanc 
mous.seux ou de Tisane de Champagne; dans chaqué verre 
ajoutez de la  glace en petits morceaux. C ette  délicleuse 
bolsson s’absoi be 4 Taide de chalumeaux.

Extrém em ent fec ile  4 préparer est le

Vinaigre Framboise

p  T  D ’U N  prix de revlent assez modique. Tasser des 
1—  framboises bien müres dans un grand bocal, le  remplir 
avec  m oitié v in  blanc, m oitié vinaigre. Aprés un mois de 
m aoération tirer au clair e t répartir dans de petites bouteil- 
les bien bouchées. Par verre m ettre  une cuillerée de ce 
vinaigre, de la giace pilée e t  du sucre.

C a fé  á la G lace

p A O N T vo ic i la formule. Pour K  de Utre de café m ettre 
2 cuillerées de sucre en poudre. un verre 4 liqueur de 

cognac e t de la glace. Aprés quelques minutes servir avec 
la  moasse qul se produira.

Boisson a la Cerise

fc  Q U E D T E Z  et broyi'z pulpes et noyaux de 1 K llog . de 
^  cerises rouges bien müres, é<-lalreir avec  un peu d'eau. 
Passer au tamls en prcssaiit légérement. A jou ter une 
quantité d 'eau égale 4 celle du jus de fruits, 200 gr. de 
sucre par Utre obtenu e t un verre 4 liqueur de Kirsch. 
Faites repost>r 4 la  cave e l  servez dan.s des verre' contenant 
une cuillerée de glace pilée.

Ayuntamiento de Madrid
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I D E E S  D E  P A R I S I E N N E
C o m t e s s e  R é g i n e

\ D A M E  D E  S T A K l  conflait ft Chatoaubriand, comme un 
a n id e  de fo i digne d ’ Ptre reeuelUi par la postérité. qu'eUe 
n 'a ra it jam ais cUangé d'opinions. qu'eUe avait toujours almé 
son pére. Dieu e t  la liberté. I I  est & remarquer qu 'elle ne parle 
pa.» de sa mére ft qu i e lle  a va it constamment tém oigné de 
rUostUité depuls t|ue leurs d eu i vanités s'étaient heurtées, 
voulant dom iner l'uue et l'autre et de maniére intellectuclle et 

de fagon sentimentale. C e tte  gttetre intestiiie. décíarée t|uand Cíermaine ava it 
cessé d 'é tre  muette. ava it .surtout iwur objet et pour d c tim e  M . Necker lul- 
méme, qui se serait bien aceommodé d 'é tre  ctiéri avec  moins de d o le n ce e t ne 
pouvait que partager son coeur entre lescombattantes. alors que chacune aurait 
voulu le posséder eu entier.

Une solution si simple n ’éta it pas de nature ft contenter de  pareilles ontueil- 
leu.«es e t  toutes les occaslons teur étaient l>onne.s pour m ettre le  pauvre Necker 
eu demeure de  se prononcer entre sa fem m e et »a  fllle. Agréable alternative 
dont ileiu-agealt, ft Juste tltre. sans que son eimui niodiflát le  moins du monde le 
caractére de la mére et de Tenfant. muée» en harpies par excés de tcndres.se ou 
de prétention, on peut choisir. Aprés avo ir  adm úé M m e N ecker au temps 
du petit tabouret. Oermaine. bouffie de  vanité. s'estimant un phéniz, n'adm i- 
rait plus qu 'elle-m ém e et. comme les fll.» irrespectueux do N o é  riant de leur 
pére tom i)é dans les vignes du Selgneur. mettant en évltlence les défauts qu 'oti 
iKiuvait reprocher i  sa mére. Cela am enaif de longues bouderies entre ces 
deux merveilles qui restalent des moLs sans échanger une parole, .sinon devant 
témolns, par hienséance, et ce fut pls encoré quand, mariée, ayant une haute 
situatlon. M m e de Htacl put créer un salón rival de celui de  A lm o Necker et 
étab lir son omnipotence en littérature, en politique, en philosophie. etc., etc.

C e tte  perpétuelle discorde n’empécha pas M m e de Staél de je te r les hauts 
cris iorsque sa mére mourut et tle déclarer iirb i el orbi qu ’elle ne pourralt se 
séparer de  t «s  restes lUustres si chers ft son coeur. Pou r donner satisfaction ft 
son éira iige amour filia l et ne rien faire comme le  commun des m ortel». elle 
combina avec son pére, qui ne savait rien lui refaser, la  macabre com édie de 
conserver la défunte, tiirame une piéce anatomique ou un animal extraordi- 
naire. dans un immen.se va-»e en verre rempll d 'esprit de v in  ft beaucoup de 
degrés qui prit la place d'honneur dans un pavillon  du pare tle Coppet changé 
en chapelle fiméraire. II paralt qu 'en im>u de temps ce fut un spectacle digne du 
M usée des Horreurs. affreux ft voir. révoltaiK  méme pour le veu f e t la tendre 
orpheline. sans parlei' de leurs invités qui en avaient le caucliemar: e t  j'a im e 
a croire que la digne M m e Necker, toujours paree sans doute d 'un fourreau 
nacarat. ftnlt par reposer en terre salnte et non plus dans un l»c a l.

M m e de Staél ne se Itorna pas ft confes.ser ft Chateaubriand .sa préférence pour 
son pére, elle en fit part au public dans je  ne sal» plus lequel de se» ouvrages par 
cette phrase étrange; "Q u 'en  se représentant M . Necker dans sa jeunesse. 
lors<iu’U était si bien, si seul, eUe éprouvait uu immonse regret de n 'étre pa-s 
née sa contem poraiiie." .Aveu bien gracieux pour M m e Necker et pour M . de 
Staél, mais on pas.»ait tant de chose ft cette Mu.se débridéo qu 'on  ne flt pas plus 
attention ft cette déclaratlon au moins inutile qu'ft beaucoup d'autres aussi 
choquantes qu 'elle prodigua. saiLs hésiter e t  ft tout ftge, dan» Tapre besoin 
d 'a tlire r ft eUe et de conflsquer toutes les tendresse».

Jusqu'ft son mariage, en 1786, Germalne Necker parla plus qu 'elle n ’écrlvlt. 
E lle se tjorna, aprés ses prem ier» essais dans ie genre sérleux, ft de p lu» simples 
élucubrations, des nouvelles sans chaleur, hélas! comrae M in a ,  Adélaide ei 
Théodore, Pauline. d 'une senslbleríe sans re llef: plus un drame en vers: Sophie 
ou les Sertlimenls Seerets. lequel ne \alait pas mieux; mais elle se rattrapa, dés 
1788, par un ouvrage qui fit du bruit; Lrítr»* sur Jean-Jacques Rousseau. M m e 
de Staél oonsidérait le  phitosophe comme le seul modéle que put suivre son 
propre génie; en le célébrant elle exaltait ft l'avance son oeuvre future et flt 
ain.sí ses premiei-s pas vers la gloire ft grand fracas qu'eUe am bitlonnalt.

La  Révolution  lui donna Tenvie de jouer un rólo prépoudérant sur ce nouveau 
théfttre, mais elle ne réussit qu ’á se faire m ettre en suspicion par tous les partís 
qui savaient ft quoi s'en teñir en fa it de grands mots et de protestations brü- 
la n to  comme de.» torches. II  n 'éta it pas si facile qu 'elle le pensait de se poser 
en Egérie d'un cóté ou de Tautre de la barricade. car les opinlons lui étaient In- 
difléreutes pourvu qu'eUe domlnftt, e t elle se v it repous.sée par les républicaitis 
a>mme suspecte et reniée par los monarchistes comme transfuge. Dans cettenOAttIrfft ¡nHAtñuo aIIa.............................. ................ .posture indéci-se e lle  s 'agita beaucoup, toujours san.» succés, tenta méme 
vainement de se rapprocher des royaUstes .sous l'ég ld e  de M . de Narbonue 
qui ava it longtemps fa it preuve pour elle d 'un tendre dévouemeiit, mais ne 
put la servir en la drconstance, car les derniers fldéles de la royauté trouvaient 
ft la fo is  M m e de .Htaél trop  encombrante et M . de  N ariw nne trop superflciel 
l » u r  qu ’on put leur faire conflance- L 'Egérie  manquée continua done de 
Itütter dans la tourmeiite saits y  gagner la moindre par celle d ’iniluence.

Epouvantée par Ies mas.sacre.s de Beptemhre, ne se croyant plus a.».sez 
protégée par sa quaUté d'.Amba.ssadriee, M m e de Htaél abandonna la partie 
pour rejoindre son mari rappelé en Suéde. l’ eu accouturaée ft la v ie  conjú­
gale qiTeile ava it su réduire ft sa plus simple expression, s'ennuyant ft la Cour 
désorganlsée par la mort de Gustavo I I I ,  .s’y  sentant traitée en bourgeoise 
parvenue p lutót qu 'en  femme célébre, M m e de Staél tira sa révérence ft ces 
gens trop gourmés, dépourvus d'enlhousiasme. e t v in t s'installer ft Coppet, 
auprés de son pére, oQ elle sut réunir une plialangc d ’admirateurs bénévoles, 
peu exigeants, car elle n 'éta it pas devenue plus jolie, tant s’en faut, et n 'écri- 
va it plus rien qui put rauimer le flamiwau de sa renommée. E lle  esqutssa 
seulement ft cette éptxiue un M ém oire pour la défense de M arie-Anto inette

II  fallut le 9 Therm idor pour calmer tout ft fa it ses terreur» rétrospeaives 
et lui faire repremire sa plume. une plume terriblement sérieuse. poUtique et

Z. B . A .— L a  transpiration. si redoubtable par la chaleur, ne se Irahlt plus de 
fagon  déplaisante quand on em ploie TEzodorale  de ia Parlum erie Ezotiqus, 26, 
rué du 4 Sep(«m6r«. C ’ost un nterveilleux désodorisant-

C t e s s e  K .

prétentieuse pendant plusieurs années, qui ne devin t plus légére qu 'en é-crivant 
Delphine. román pourtant hieu lourd ft lire maintenant qu 'on n'a plus Tftme de» 
lecteur» de 1802 et que la question du d ivorce est devenue banale. C e fut un 
succés. quolque ies critiques les plus acerbes ne fus.sent point épantnées ft ce 
Uvre ft clef. On y  reconnalasait, en tr’autres, Talleyrand, Benjamín Constant 
et bien entendu. M m e de Staél dépeinte en beauté des pieds ft la téte, du coeur 
au cerveau. Un coilalxirateur du M ereure de France ne se géna pa.s pour ex- 
priraor Toplnlon suivante dont la Muse ne tut peut-étre pas enchantée: 
"D e lph ine  parle de Tamour comme une bacchanle, de D ieu comme un quaker, de 
la mort comme iin grenadier et de la m orah comme un sophiste." I I  ne fut pa.». 
d ’alUeurs. seul de cet avis. car bien d ’autres journalistes dLstrIbuérent de 
véritab le» volées de bois vert destinées autant ft la fem m e qu'ft Técrivain.

Plus tard, Corinne ou T lia lie  flt encore plu.» de tapage et pour des raLsons 
peu a l'honneur de M m e de Stael <iui montra dans ce román une préférence 
inopportune pour les Anglais, leur Uttérature et leurs moeurs. leur trouvant 
physitiuement une beauté .sans rivale  e t raoralement des venus sans pareilles. 
toutes lee qualités, enfln. dont le » Frangais étaient privés au jugement de la 
Muse. Comrae M m e de Staél disalt aim er la France son pays d 'adoption : le 
moment était mal choisi pour exalter ft nos dépens des adversaires avec lesquels 
nous conversions souvent ft coups de canon, e t c 'éta it aussl trop de fatu ité  que 
de faire un panégyrique outré de Théroine qui n 'éta it rien autre que la person- 
lüflcation de Tauteur. L ’ensombie ne fu t pa» du goú t ele la m ajorité des 
Frangais, mais en revanche i l  ra v it les étrangers. tré » heureux de nous volr 
crosser de la son é par une célébrité moiidiaie. Napoléon. pUjué au v if. ne put 
adm ettre qu’en Franco on  irortát aux núes cette bnmillonne sans patrie, 
matinée de Sulsse et de Suédois qu 'U ne trouvait, lui, ni parfaite comme 
écrivain ni satis reproches comme femme et dont les sentiments choqualent les 
siens avec tant de hardies.se qu’iis lui sembiaient étre une provocation.

L ’Empereur était sí irrité qu 'il flt lui-méme dc Corinne une critique im- 
pitoyable. insérée anonymement au M onileur. m al» dont personne n’héslta á luí 
attribuer la paternité,

C 'eet que César et la Muse n’ étaient pas en coquetterie e t cela depuis que 
Tobscurofücíerd 'artillerieavait triom phé sur íes champs de bataiiles. II  n 'éta it 
pas encore rentré d ’ Ita lie  qu ’e lle  le félic ita lt. san» le connaltre par des lettres 
débordantes d ’une Eidmlration presque passionnée et aussi, malheureusement, 
d 'une rare maladrcsse, pui»qu ’eUe allait jusqu’ft dépiorer qu ’un te l homme fü t 
Ué ft une femme inslgniflante, futile. coquette. bien incapable d ’ apprécler le 
génie tle son mari. Ce début épislolaire n 'éta it pas iwur enflaminer Bona­
parte si profondément épris tle Joséphine et. de ce moment, i l  prit en grippe 
celle qui osait toucher ft son idole. Puis 11 détcstalt les femmes s’occupanl dc 
politique et méme de Uttérature. les intellectuelles bavardes, poseuscs, tou­
jours prétes ft jouer des coudes pour s'installer au premier rang e t  Ton doit 
reconnaltre que m algré sa haute valeur, M m o de Stael ne pouvait pas étre ft ses 
yeux autre chose qu'une de ces arrlvi.stes exécrées.

I I  le lui prouva d ’abord par Tindifférence de son accueii lorsqu’e lle  lui fut 
présentée par Talleyrand. e t par la sécheresse prestiue imiKjlie de ses réponses 
a mesure que cette femme si orgueiUease m ultip liait ses démarches pour le 
rencontrer. le poursuivre de ses regañís chargés d ’eftluves qu’eUe jugeait 
irrésistibles et essayer de Téblouir par Téclat extraordinaire de sa conversation. 
D'ailleurs, M m e de Staél ne flt qu 'accumuler les "gaftos”  dans son désir 
d 'a tlire r quand méme l ’atten tion  de celui qu ’on sentait déjft le  maltre. N u l 
n’ignore Tlnsidieuse question qu ’elle lui adrcK-sa, en grande com pagnie; "Q uel 
6st pour vous la premiére icm m e du m onde?" N i la répllque qu’elle r e g u f  
"C e lle  qui a le plus d 'en fants."

M oins connue est une autre Indiscréte e t méme inconvenante íiuerrogation 
de M m e de Staél, toujours en plein cercle mondain. “ Aim ez-vous le » femmes, 
général?”

" J ’aime la mlenne!”  riposta Bonaparte. et le m ot claqua comme pour trancher 
net toutes les esperances des arabitieusee attlrée» autour de Thomme du jour.

' A  S t 'lV R E ) .
•  * » * * • »

II  faut étre m inee pour avo ir lo chic du jour, cela bon gré m al gré et quand 
méme la constitution des coquettes y  m ettralt obstacie. Plus de contours ac- 
cusés, c'est défendu de par Testhétique nouvelle qui n ’ admet que les femmes 
qu 'on iMurrait confondre avec  de sve lte » gargons. Ah í les grosses personnes 
passent un mauvais quart d ’heure grftce aux modes actuelles, e t j 'en  connais 
qui maudissent les avantages dont eUes furent flére» quand il éta it permis de 
les posséder. M ais. ce n’est pas tou t de les renler. ces avantages démodés, 11 
laut les faire disparaltre ou tout au moins les si bien atténuer qu 'il n’ en reste 
qu’un jo li souvenir ce ft quoi on parvient avec  de» onctions d'Em acine, 
nouveau protluit renommé de la Parfum erie N in on , 31, rué du 4  Septembre.

♦  *  *

Etroites. mais pas trop counes, mais Juste ce qu’il faut pour suivre la  mode 
sans e iagération ; légares, dégagées tout en conservant Tlndispensable 
cachet de réservo qu'lmpose le deuil. tollos sont les robes d 'é té  comiwsées par le 
Sablier, 14. rué Drouot. Une clientéle fort difficile trouve toujours du goQt le 
plus sür les modéles de cette maison. dont la supériorité s’ affirme dans les 
tissus comme dans la  coupe. Téléphone: Central 31-21.

C om tesse  RéotNE.
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a p p a r t e m e n t s  a  l o u e r

( Suite de la page 3 )

liífo » reigretté. de  sa T an te  si dévouée qui 
*  Wen vou lu Taccompagner 4 París cher- 

un appartement. Revenus á  leiira 
jouds les deux jeunes gens narrent leurs 
joultiple* déconvenucs. leurs démarches 
yjinre. Tlnsolence narquoise des concierges 
U malhonnéteté des v en ces , Tav id ité  des 
Mppríétain-s.

jlade le ln e  se sent songeusc lorsque le 
jeane professeur Ta discrétement qu ittée 
place S t Sulpice. I©  hasard rPunit deux 
jnconiHis e t  il sufflt parfois d ’une breve 
rencontre pour faire naitre un sentim ent 
áncfre de conflance et de srm patbie. 
jladeleine, un peu troublée. ne veut pas 
j ’avouer le regret de cette  petite  aventure 
sans lendemain. Puis des préoecupatlons 
l^us graves lui fon t oublier sa fugitive 
ftnoiion. T an te  C la lre  déclare en ap- 
^ n a i i t  les deux nouveaux échecs de 
Taprcs-mldi qu 'elle est Iasse de cette  vie 
d’hétcl e t qu'eUe désire retourner 4 TJ- 
Bjeuil-sous-Uols. M adeleine est consteriiéc. 
Elie ira encore demander a M m e Derennes 
l'adresse. dont ceUe-cl Inl a  parlé, et si elle 
ne réussit pas dans cette derniére dé- 
aiarche regagnera le  v iilage  a la  fin de la 
sMiialne.

Aladeleine. quelques jours aprés. tentó 
son ultim e cliance. 4 Passy. U n  clair 
soleil d 'Autom ne rappelle avec une gr4ce 
ilangule les charmes du prinlem iw passé 
et fait briller Tur des feuilles jaunies aux 
branches des platanes; les marronniers, 
d fjá  dépouillés. trompPs jiar la  douceur de 
l'air. se couvrent de bourgeons nouveaux, 
et la v igne vlerge en cotguette experte a 
fardé de rouge ses pamjires denielés. 
Madeleine árpente sans convictlon la  rué 
des Vignes, un nom charmant qui évoque 
bien Tattrait de ce beau quartier parisién 
égayé d 'om brages et de Jardins lieuris. 
Nez en Tair, elle cherche le  numéro in­
diqué. L a  maison a de largo.® bales, ou- 
vrani au m idi devan t de grands arbres 
remplls des appels Joyeux des molneaux.

Je crois. MEMlemoiselle, que nous chas- 
sons encore sur le méme terrain.

M adeleine aursaute et sourit joyeuse- 
ment en roconnais-sant dans son in ierlo- 
cuteur le jeune professeur qu 'elle a  ren­
contré la seraaine derniére.

— Comment, Mon.sieur. vous venez aussi 
intervlewer la  farouche cerliére de cette 
aaisoiT.’ - . . Hélas, ce sera comnie Tau­
tre fots, nous rentrerons bredouille; je  
n'ai plus d ’ illuslon.

— Voulez-vou-s me perm ettre de passer 
devant vous, nous serons b ientót flxés.

— 8i M onsieur et M adam e veu lent mon­
ter au deuxiéme. indique une obllgeante 
conclcige, voici les clefs de Tappartement, 
vous pouvez le  vo ir  4 lolsir. Je vals pré- 
veiilr le propriétaire qu i habite au fond du 
jardin. dans un pavlllon.

Les jeunes gens se regardcnt tou t intei'- 
dits. Un appartem ent libre que Ton peut 
visiter, vo iia  une aubalne rare et surpre- 
nante, 1.,'appartement s© révéle confor­
table e t bien comprls. La  cuisine donne 
sur le  jardin  tranquilie du propriétaire: 
un acacia o m b r ía  les fenétres de la salle 
manger. Dans le  cablnet do toilott© 
Madeleine fa it jouer les roblnets de la 
baignoire, ouvre les comrautateurs, ferrae 
les radiateurs. Elle fa it la  moue en re­
gardant le jcujte agrégé.

— T ou t cela est trop  beau, soupire-t- 
elle, l'affreux proprio d o it bien avo ir 
quelque protégé. vous peut-étre?

— M a  foi non, avoue le jeune homme. 
Nous verrons bien tou t 4 Theure. Je me 
suis demandé bien des fois re tte  semaine. 
si voiLs av iez été plus heureuse que moi 
dans vos recherches.

— M o l aussl, répond M adeleine en 
tougissant. SI j'obtiens Tappartemetit, 
»Joutc-t-elle pour lom pre un moment 
d’émotion, je  feral m ettre mon plano dans 
te coin. ii sera trés bien éelairé.

— En face, je  crois que mon bureau et 
ma biblloth&iue pourront teñir. J 'y  
*erai trés bien pour term lner mon livre 
w r  les 'V&rlations dos philosophes. L e » 
í ia n t »  dos oiseaux m 'inspiieront certaine- 
ment.

— Dans cet angle, rétlfch lt M adeleine,
Pourrais placer mon vieux secrétaíre en 

udls de rose, au mur le portrait de mon 
icl, prés de la cheminée ma chaise 

wngop.

•Au coin opposé. il y  a  juste la place de 
mon bon fauieuil de cuir oO on esl si bien 
pour bouquiner aux heures ile loisir. je  ne 
sais pas si je  pourrai loger le grand canapé 
de ma Tante.

— Un canapé, oh jecte M adeleine, c'est 
bien démodé. j'a im e mieux un divan avei: 
beaucoup de coussins multicolores.

— C."est v rü , c'est gal. I©  papier du 
salón a  besoin d 'é tre  remjilacé. J'adore 
les papiers modernes. E t vous?

— \ Io í aiLssi. J ’en connal» un bleu de 
roy  avec des-ins doré qui est ravissant.

— Voyons. d it le professeur. vo ic i la 
place de Tarmoire. . . .

— l)h  non, eoupe M adeleine. c'est celle 
du lit  si on ne veu t pas le m ettre dans un 
angle.

— Vous avez raison.
— Kh bien. Tappartement vous plalt-il 

Monsieur et M adam e? I©s deux jeunes 
gen» se reiournent siirpris, un petit víeil- 
lard. Tair li'és blenveillant, v ien t d ’entrer 
dans la  chambre.

— L e  propriétaire de cette maison. an- 
nonce-t-11. . . . J e  ne vous cachera!» 
pas que j 'a i l©ancou[) de candidats. Je 
me suis juré ile riisposer de Tappartement 
en faveur du plus infércssant. Jusqu’ ici 
je  n'en ai vu  aucun qui réponde 4 mes 
désirs, Je ne le laisserai certainement pas 
a  ce vieux célibataire qui .s’ est enrichi dans 
les fourniiuros de cuir pendant ia guerre; 
11 peut se payer Thótel: ni 4 ce couple cara- 
pasnard qui veut déserter la  Touraine; 
encore moins 4 cetle  famiUe de nippons. 
Voyons. Monsieur. qu! étes-vous. que 
faltes-vous?

— Je viens d ’étre nommé professeur 4 
St Louls, j'éta is  4 V lerzon depuis la  guerre. 
Je me nomme M . M ablier.

E t il n 'y  a pas longtemps que vous étes 
marlé. je  crois? dit le propriétaire en re­
gardant M adeleine un peu décontenancée 
debout devant la fenétre.

— Je ne le suis polín encore. avoue le 
Jeune agrégé.

- -Ah, mes pauvres enfants, s’écrie ie vieil 
homme, vous a ilendez sans doute d 'avo ir 
trouvé un logis pour pouvolr le falre. 
Eh bien. M ademoiselle. vous allez pouvoir 
publier vos batís, car c’esi 4 vous Monsieur 
M ablier, que je  loue cet appartement, 
Vous pouvez, maintenant que vous étes 
sürs de Tavolr, prendre lou lre  vos disposi- 
tion.s futures- 'Venez tou t 4 Theure me 
rejoindre chez moi, nous rCglerons la ques­
tion  du hall.

E l sans attendre de remerciements, le 
p etit vieillard dispai'ait avcc vivacité. 
I©s jeunes gens se regardent un,moment en 
silence, assez Interioqués, puis Madeleine, 
se res»aisis.sant, d it avec un rire  un peu 
gpné.

— Kh bien, Monsieur, 11 faut aller désa- 
buser ce bon vieillard.

— Partlon, Mademoiselle. d it en souri­
ant le jeune homme, voyez-vous dee em- 
péchements .sérieux 4 . . .  ce que ce 
délicieux |)roi)riétaii'e devienne . . .  le 
nótre”

— M ais monsieur. . . .
— Evidem m ent, II faut pour cela que 

vous consentiez 4 devenir M m e M ablier. 
Cela vous paraii-il trés déplaisant? Je 
voas assure que je  serai un trés bon mari.
- . . et je  sens que j'a ilorera i ma femme. 
M ais oui. j'en  suis absolument («r ta ln ; 
n 'avcz-vous pas remarqué que nous 
sommes déJ4 tombés d ’accord sur Tor- 
doimance de Tai>partement. Com m e vous 
je  raffoUedu bleu, j 'a i placé mon bureau en 
fai'e de votre piano, mon fauteuil prés du 
vótre  . . .  e l n 'avons noas pas tous les 
deux pensé Tun a Tautre pendant cette 
semaine? Vos yeux sont tendies . . . 
vous iTétes pas Irapltoyable . . . e l je 
vais demander 4 votre T an te  la permission 
üe vous faire ma cour . . .  oh trés em- 
prcssée. . . . Nous serons trés heui-eux 
. . . nous aurons . . . oui, n'est-ce 
pa» de jolis petits enfants. . . .  L e  bon 
proprio sera ravi. . . , A llons v ite  slgner 
notre hall.

E t  V0Ü4 comment M adeleine en cher­
chan! un appartement a aussi trouvé un 
mari.

A  l.imeuil-sous-Bois, M iles  de Cayron 
parlent de vendre leurs fermes et de venir 
dans la Capitale.

A  B e b b y -

Toujours en téte du procrea...

vous presente
dcrn i^ j períectionncm^nls appcwtés á ia  bouvelle machiiw \ coucht

LA LAMPE ¿LCCntlQUe. kM».
e» » i g i «It Itn fM M  pél U < ««

LE PETIT MOTEUR ÉLECTRIQOE.
i«#»e » U —TT~̂

'onteóMMMt* de i«#^)ta4aM

LA T A U £  N 309. i*k«. ««««m  ei M t .
•stdecabk wriwet i»fkrett»lei deU mcLw 
Ue mobUc Métig 9cm m »nx biAbb».

T

27,AvKnu« dc l*Op*m  
« t  M A  S S O S u c c u tm J a a

A Nos 
62.500 Lectrices

LE MIROIR DES MODES
a rouvert ses colonnes á la publicité.

LE MIROIR DES MODES
comme il y a dix ans environ, n’accepte 
que les annonces de maisons vendant 
de bons produits et de bons Services.

LE MIROIR DES MODES
prie done ses lectrices de faire confiance 
á toutes les maisons annonciéres et de 
se recommander á elles en toute occa- 
sion, c a r .............

LE MIROIR DES MODES
tient á garder intact sa vieilie réputation 
de revue sérieuse et utile que 25 années 
d ’expérience ont affirmé.

Pilules Orientales
D éveloppem en t, Ferm eté. Reconstitution 

Em bellissem ent du Buste 

L e  flacón avec  notice : I6 f. 6 0  contre rem boursem ent

J .  R A T IÉ ,  P h a r m a c ie n ,  45  Rué de TEchiquier, París
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P E T I T  C O U R R I E R  D E S  L E C T R I C E S

A R O  D E  B R A Y L E :  Certainement voas 
serez le  bien accueilli . - . n 'en doutez 
pas, e t je  m ’empresse de vous souhaiter la 
b íenveaue dans ce courrier pour avoir 
bien daigné répondre S m a question. Je 
crois que d 'un cOté vous avez raison, car 

' héla». comme vous le diíee. il y  a beaucoup 
dc jeimes alies qui se marient . . . pour se marier slmirfe- 
m ent: étre Indépendantes. e tc . . . . Cependant. si le 
cas eet plus rare que chez le Jeune homme, i l  en existe quanit 
raéme oü on peut trouver aussi chez lee femmos. ce senti- 
m encprofond. . . , A lo rs .jevo isqu e tou ten d tecu tan t. 
nous en revenons 4 peu prés au m ém e p o in t; aussi de l)on 
cceur. je  vous tends la main d 'une amie.

Sp h in k  B la n c .

T A N IT  T E R G .A ; Je suis heureasc. chére petlte  aniie de 
pouvoir parler avec voas de P ierre Benoll qui est. comme 
vous avez pu le constater dans un de mes précédents cour- 
riers un de mes auteurs préférés, .Sans doute avez-voas 
pris votre  j*seudo, P e t ite  Source Bleue. dans l'A tlantlde. 
Je ne puLs j>as eneore vous donner mon appréeiation sur 
Mademoi-selle de  la  Ferté, car je  ne Ta i pa» encore lu. mals 
<lés que je  le  iKwséderai, je  vous en parieral. Voudrlez- 
vous. petite  am ie inconnuo. me faire votre  portralt? 
Quelle contrée habitez-vous? Etes-vous Prangatee? Une 
corbeille de sourire».

S P I I IX X  B L .A N C : Voicl par ordre de préférence les noms 
féminlns que j'a im e le mieux: Josiane. E liette. M l<*eline. 
MascuUn: M ichel, Claude. .Serge. Serais-Je indiscréte 
en vous demandant votre prénom? Je  vous d irai le mien, 
il n ’cst pas tri's l>eau. M a r q ü is e t t e .

L C M IÉ R E  F O L L E : Coucout . . - Am ie. Qu 'il y  a 
longtemps que je  n 'a i eu le plaisir de faire la eausette avec 
vous! Je vous embrasse affeotueusenient, car j 'a i tou t itn 
ariléré d 'am ltié  4 vous payer. . . . En lisant mon cour­
rier 4 Cadoudja, vous aun>z le secret de mou silence. J ’ai 
tait des progrés. vous savez, et je  commence 4 peindre jo ll­
ment le paysage. J 'en al déj4 quelques uns, avec quel 
plaisir je  vous en enverraí-s si Je savais oQ voas trouver. 
Helon vos écrlte. je  sens que voas alm ez la nature autant 
que je  Taime moi-méme. II  rat impossible que vous 
n ’ayez pas lu André Theuriet. “ L 'am ant íncontesté de la 
forét e t de la bello n a tu re ". . . .  L isez de lui “ Reine dos 
Bois.”  L ys  Sauvage," " L a  P etite  Dern iére," e tc . . . 
pour ne citer quo ceux-14, Je suls sür que vous Tappré- 
cierez; je  trouve en vous une grande sim llltude de senti- 
raents, ce qui contribue 4 vous rendre chére au petit "char- 
don”  sajis. . . épincs que je  suis. Bonnos caresses.

M A M A N  L U C E T T E :  Je vous embrasse de tout cceur. 
car je  vous aime bien. Je devine une tollo fralcheur d 'in ie  
e t de sentiment sous votre  cliarmant et grave psetido. . . 
(Jh, acoeptez-moi pour filíenle . . . voulez-vous? Tant 
pis, sans attondre votre acquiesceraeiit, je  vous dis en sou­
riant: "A u  revo ir chére m arrainc!"

C A D O U D J A  L A  B R U Ñ E : Je ooimaU trés bien A lg e r  et 
j'a im o infinlment cette v ille  sans y  étre n éeet sans Thabiter. 
M on  plus long séjour date de  Thiver 1924 et a dOré 8 mois 
environ- J 'y  suivais les cours de Técole des Beaux-Arts. 
Je  m'lutéressais beaut»up aux nianlfestatioas d ’art, .si 
fréquentes dans cette v ille  de haute culture intellectuelle. 
J 'aim e l>eaucoup tes environs d 'A lger. ils sont si ravissants! 
J'aimals faire Técole buissonnlérc ot lorsque le cours m ’en- 
nuyait. je  preñáis le tram  et aUais du cóté de la Colonne 
des Deux M oulins et m'orapli.ssals les yeux et Tftme dc la 
beauté rosplontlissante que le soleil e t la  mer. ce grand ré- 
flectour donne 4 toute la  nature. Parlez-m oi de vos pro- 
mentules favorites, de  vos goüts, e t  surtout d 'A lger. 
Commo M iRuon." c ’est b ien  14 que je  voudrais v iv re . . . 
e t .  . . mourir. A  vous. aim able ínconnue qui avez le 
bonheur de i’ habiter. . . un lolntaln e t nostalglqiie bon- 
jour de G h a h n in -a . C.

A N D R É E  D K 8  A L P E 8 :  Suls heureuse, chére petite  amie. 
de trou ver une courriériste qu i veu ille bien parler do la 
SuLsse. Je connais bcaucoup d ’ondroits daas ce pays pit- 
toresque, parfois mémn sinlstre. J 'a i visité en particulier 
le  Valois, TEngadine. TOberiand bernois e t j ’a i un faiblo 
pour ce dernier. A yan t habité W enger plusieurs mois. 
j  a i fa it maiiitra oxcm'sions aux environs de cette ville. 
Je connais Borne 4 fond. J 'atteiids avec Impatieuce votre 
prochain courrier. M ee  am ltiés en attendant. íleriez- 
vous Suis.ses.sc par hasard'' . . .

S P i l I N X  B L .Y N C : Santó, Am our, Jeunesse. Argent.
M a r q u is e t t e .

M A M .A N  D E  D O L L Y :  Je suls New-Y'orkaise, mais 
ne m 'ompéche pas ds connaltre parfaítement la Valiée de 
Vosem ite. Lorsque j'habita is encore TAmérique. j'allals 
passer mes vacances 14-bas. Elle me semblaient eourtes. 
car je  ne me lassais Jamais d ’ étre dans cette contrée envers 
laquelie la nature a été si prodigue. J 'acvepte avec  plaisir 
de  parler avec  vous de cet endroit enchanteur reníermant

des choses telleaient merveUleases qu'elies doivent rester 
pour toujours gravéra daas la mémoire de ceux qui ont pu 
Ira admirer. Bonnes amltiés.

A IM A N T  SO N B I L L V : Je me souviendral toujoure de la 
prem iére vúáte que j ’ai fa ite  4 nos d iutes et Témotion qui 
m ’étreignlt en me trouvant en présence de ce grand corps 
d'eau verte et blanche. cct arc-en-clcl se fracassant saas re- 
ISche en dessous de moi. Quelle chose Impressionnante 
que de vo ir  cet immense volume d'eau courant au goufre 
avec furie. 1-a hauteur du prédp ice qui est de 200 pie<l.s 
fa it faire au Nitqjara un liond de plusieurs métres de haut 
stupéftani le i'oy^^cur par ce bond prodigieux aussi bien 
que par son groiidem ent incessaiit. Aprés la  dracente des 
"U p p er R ap ids." le N iagara sult sa course tranquUlement 
jasqu ’4 ce qu'U aiT íve 4 l'endroit oü la  ma.vse d'eau séparée 
en d eu i courants se réuníssent en un tumultueux tourhiUon: 
Ies chutes form ent aiasi le fameux " fe r  4 cheval." Lors­
que v ient le  soir. Ies projecteurs électriques aux feux rouges, 
verts. oranges et verts qui les éda ireiit. leur donnent un 
aspect féérique: on croiralt alors avo ir devant les yeux une 
Cascade de pierres précieuses multlcolorra.

M iRs A m e r ic a .

S P H IN X  B L A N C :  Nom s masculinra préférés: Ouy.
Daniel. (Taude. Keiiaud. M ichel. Noras fém iiiias; V io- 
lette. ('laude, Nadine. Lilianc, M onique. N icole, Y'olaine.

P E A H I ,  W h i t e .

C E L L E  Q U I PAS.SE; Pour moi- le bonheur c'est mou 
petit enfant; c'rat toute ma vie. Quant 4 Tamour, je  ne 
CTOls qu’4 celui d 'une mére pour son enfant- Q u 'y  a-t-ll de 
plus beau 4 aim er que era petits étres purs et innocente? 
I.es hommes sont égolstra et lour amour rat souvent tyran- 
nlque. Que les messieurs du P. C. sed ffendent, ce sera in- 
téressant- Gracieux sourire 4 toutes Ira i-ourriérlstra.

S U P P L É M E N T  G R A T U I T  DU 

N U M É R O  DE  C E  M O I S

T L  S 'A O IT  de huit différente paniers. dont 2 de 
chaqué modéle. Les petite paniers ont de O m. 09 

4 O m. 13 de hauteur et les grand» panier» ont de 
O m . 19 4 O m . 29 de hauteur. Cee m otifs doivent 
étre exécutés au point-marguerite, au point-noué au 
poin t de contour et au point courant.

Cette  broderie rat désignée pour dra écharpes, dos 
jetés de tables. des tales d orelllere. e t pour laqueile 
vous utiliserez sis échevoaux de soie de  couleui' ou 
blanche,

Cotte broderie est aussi trés décorative pour les 
robes si vous combinez cette l>roderie avec du ruban 
trés é tro it ou avec de la soie chenille.

S P H IN X  B L A N C ;  Vous avez une am ie de pías qni 
prraso de répondre 4 vos questions. J ’aime la santé. u  
jeunesKe. Tamour, puis l'argent. M es  noms m.iscuiii* 
préférés: Gastón. Maurice. Féminlns: V ivette , Denfe^ 
Louise. Am itlés.

M A M A N  L U C E T T E :  Vous avez raison. i l  n’est jamafc 
question dra enfants daas le P .  C. J ’a i un bébé de dix 
mois et demi. I I  s'appelle Gastón et est si gentil, si m|, 
gnon. Vous verrez son portralt dans notre cher Miroir 
Je rae réjouis d 'y  vo ir  Ira votrra. car voua approuvez aui^ 
cette  Gaierie des Bébés n'est-ce pas? N e  trouvez-voui 
pas que Ton ne cause Jamais des elforts que fa it le Mimir 
des Mudes pour nous satisfalre? Amltiés.

M imosa.

MI.SS A M E R IC A :  Vous étes tout excusée, chére petlts 
AJIs-s. mais je  eraignais que voas ne répondlez pas 4 moa 
courrier. Com m e je  vous envíe! J ’aimerais tant aller «  
Am érique. Parlez-moi, voulez-vous du Capítol de Wash­
ington? Acceptez mes amltiés

P a r is e tt*.

A I M A N T  L ’A N J O Ü ; V otre  pteudo. amíc. Indique claij^ 
ment que vous connaissez TAnjou. Voulez-vous que nou» 
eu pariloiis? L 'ayant habité de nombreuses années. je  te 
feral avec  plaisir. Une envolée de baisers.

M is»  D i .an-a .

.S P H IN X  B L A N C : Voici. placés par rang d ’ ordre selon 
mes goüte Ira quatre nums que vous iiuliqucz; Sanie, 
jeunesso, argent. amour. V ite  ilom iez-m oi votre goüt. 
L'n bonjour am ical de .Aiu a n t  L a B b etag nf ., ( ' .  C.

N A N E T T E : Je m'cmpresse de vous donner le  langage das 
fleurs que vous m 'im liquez

Rote: .Amour— Blanche, amour qui souplre: rose, .■aTmet» 
d'am our; Thé. Galanterle; Rouge vlf. Am our Ardem . sigt» 
de Ijcauté.
M yotoH t: Souvenir fldéle. N e  m 'oubliez pas.
Lys: P u ifté . m ajcsté— M es sentiments sont purs.
LUas: .Amitié— M au ve : M on  coeur est 4 vous— Wanc: 
Aimoas-nous.
M im osa: Sécurité— Personne ne salt que je  vous aime. 
Pensie: L a  pensée affectueusc— Toutes couleurs: Mespcn- 
sécs sout 4 vous.
Vioiette: Am our caché.— Qu'on Ignore notre amour. 
M aryu trüe: .Simplicité du cocur.— Je ne vols que vous. 
O riliH : Ardeur— HIanc: mou am itié rat vive. Rose jiaiia- 
clie; Je vous aim e avec ardeur. R ouge v if;  J 'a i fol m 
votre  amour.
Camr/ia: Fierté— Bla iic: vous dédaigiiez mon amour: 
R ouge: Je vous trouve la  pías belle. Rose; Je suis fler 
de votre amour.

B ruy irr: F’ orce. M ou  amour est robaste.

A  votre  entiére disposition amie, pour tou t autre langaga

M IS S  D I.A N A : Voulez-vous charmante courriériste, me 
dire la  signiflcatioti du prénom Maurice. Un gros merd

L ’ .A P P R E N T I S O R C IE R : Vcáci mes réponses aux qiifs- 
tions que vous poscz. La  rose, une améthyste. "Qud- 
ques fleurs" (oh! oe ¡larfum i vert, M yrriam  Harry. Mussct 
Se Ed. Bostand. Ram ón Novarro. mon prénom; Hermine. 
L'n tendre baiser en éctiange du vótre. M e  plaisez iieiu- 
coup chére. . . votre pseudo aussi— serais-je indisaíto 
en voas demandant sasigniflcntion ? Est-ce que par liasard. 
vous ferlez votre  appreoti.s.sagc de sorciére?

M O N .A : J e  vous souhaite la bienvenue am ie chérie. moi 
aussi je  vous aime. Soui ire» 4 ia ronde.

R ü xei.ans.

S P H IN X  B L .A N C : Je me suis déja demandé si l'amour sen­
tim ent n 'éta it pas une iiivcn tio ii de Thomme. un produK 
de la eivilisation. E n  toas cas. c ’est une chose bien en- 
iiuyeuse. Que nous serions trauquiilcs sans lui! . - • 
Q u ’Us sont heureux, les gens sans coeur! . . . M oi j* 
voudrais avo ir un morceau dc grés rose dan» la  pi’h f l* -  
Une phra»e de P ierre Janet, grand psycliologe conlempo- 
rain me vient 4 Trapril; "E n  amour, noua nous montot» 
contínuellemeni le Imurrichon." Que c’est done vreil 
. . . M o i, <iuand j 'a i du cliagriii. je  chante ou fa i» dc ■* 
musique. Plus la  jieine esl grande, plus je  chante, si bien 
(lu 'á  la fin. j 'a n iv e  4 ne plus cntendre le  hruit qul se passe 
"en  dodans." Je me démonte le  bourrichon quoi! ("*** 
un reméde épatant. je  le coaseille; mals. voas en ronnalss» 
peut-étre un meilleur, car. mon D ieu. qui n 'a  pa-- eu s» 
petlte  peine d'amour! Am itlés. A b o i nnb .

A M A R V L L IS :  M erc i de vos idées pour travestís: e ll* 
sont charmantes. M a  préférence va  aux costume» dc 
style. M on  cholx s ’rat arréié sur une maniulse avcc 
longue Iralnc. p em ique poudrée et grande caniic enru- 
bannée. U n  ouragan de baisers pour votre  amabiliié-

M ibs DiAPte-
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jJ^bthe, (9Ut se refroidü peu á peu)— Que de travail! 
j*cacE#. (conmitiK'u)— La  v ie  n'est que cela!
OiBTiiE— E t . . .  le reste? . . .  Le  sentlment? 

(iré ítx i*.) L'amour?
(indifféeerti)— L'am our! . . . Que voutez- 

s'aJme tout de méme. (S ilenee— Marthe

43

j*co cr».
on
des signes M dents de dísenchantement progressi/.)

voyoQs si nous parllons sérieusement!
(ro tr  peiné)— C ’est « l a ;  parlons sérleusetncni.

jicacEs— Vous savez que je  suis entré dans une excel- 
jjjjgjdfairede rim ent atmé. . . ,

UArrnE. (d fto lée)— Arm é! . . .
(riant)— M ais oul, 11 est toujours armé, ce 

^ ^ t- l f t !  . . .  I I  n 'est jam ais désanné! . . . EnBn. 
.-gl une trés belle aflaire, qui va  devenir Immense! Or, 
g je met# des capltaux dedaus. j 'y  ai tout de suite une des 
^gniéres places!

JÍABTHF.. [narrée)— Ah! . .
jjCQfEs. (sérieuz et afía ré )— Alors. 11 tout que vos  pa- 

^ ts  consentent ft vendré les titres qui form ent vo tre  dot: 
^ 5  doquante m ille ft réalLser dans les plus brefs délaLs, 
^  que je  puisse, des avant mon mariaíte, me falre con- 

un traité avantageux.
JÍABTHF,, (ahasourdie)— A h ! . . . (iSííence Oíarr pro-

JiCOCF-s. (lut reprenant la motn)— VotLS comprenez. ma 
petite M arthe? . . .  ( I I  la regarde.) Vous ne me 

i ^ ^ f z  pas?
(eomme (veillée brusquemenl)— Oh! si! j e  com- 

|Kods! Je comprends trfis bien! (E lle  retire ea m ain.)
JxcqcEs. (oim oftlf)— T an t mieux, alors! Je redoutais 

tiit de trouver en vous une femme roraanesque! I I  me 
^ b la lt  que vous aviez des tendances ft l'é tre ! M ais  Je 
njosjngeaLs mal: vous serez la vrale  compagne de rbom m e 
fírtion que je  veux étre, de  Tliomme moderne que je  sui»!

Mabtiie. (se ietanl, g laáale ) — Je vous avaL» mal Jugé 
lessL monsieur Jacques: je  vous croyais sentimental et 
(fdntéressé: II me semblait que vous av iez des tendances

. , mais je  ne savals pas y  vo lr  clair.
JacatiE», (íu rp r ií)— E t alors?
MiimiF.. (tr is  nettement) — Alors . . .  je  préfére ne 

lis étre la femme de l'hom m e moderne que vous étes: de 
rtomme d ’action que vous vou lez étre! (E lle  s 'iloigne 
éliü .)

JiCgcE». (ollaní twrs elle)— M arthe! vous étes folie, 
rojon-s! Vous ne me comprenez méme pas! ou bien, vou » 
lÚcantez'

M iKU E, (iranguiUement)— Je vous oertifle bien que 
m ! Avec  vous, on doit avo ir rarement le désir de 
lUcantcr!

Jacques, (pt<7«f)— Trés bien. . . . Que dols-je pensev. 
tbrs? Que dols-je faire?

Mabtbe. (solubile)— Vous penserez que je  ne pourrai» 
bn  la compagne de l ’homme moderne que vous étes! 
lid. TOUS savez, je  reste persuadée qu 'on  peut faire for- 
ttne e( avoir tou t de méme un cceur!

Jacqüe' — M ais . . .
Martiif,. (im périeuse)— Lalssez-moi finir! Vous pen- 

«reidonc cela! E t puis, vous ferez ceci: vous chercherez 
kt cent cinquante m ille francs qui vous sont nécessalres 
pour Mti-er dans le clment armé! (EUe se dirige vers la 
fm .)

Jacqoes, (lr¿« sec. s 'inclinant)— Com m e il vous plalra! 
KadamoiseUe, je  vous présente mes hommages.

M a*thf.— Adieu, Monsieur! (Jacguee sort.)

ScisNB I I I  

M A R T H E — F E E N A N D E

FaSKANnr-, (entrant)— Comment! U est parti. Je 
’ ttaU pour le vo lt un peu. . . .

Marthe— M a chére, nou» avons rompu! C e t homme 
'*si pas un amoureux: c 'est un rh iíire ! T u  avais raison: 

connais rien!
7srn\nüe— Tu  v o l s !  , . . (in qu iite .) M a is  . . . 

•*«D ba llfm ent, ton idéal . . . l ’.Vmour? . , .
M a r t h e , (poímení)— I I  falld ii cela pour m 'ouvrir ies 

Je comprends seulement que je  ae l'aimais pas: 
^XRNANDE— II  é ta it temps! . . . Conte-m oi l ’aven- 
*®e. Toyons! Rideau

B A L I V E R N E
Un monsieur dém fnageait e t porta it lui-méme a son 

"toeau  domiclle quelques objets frágiles. 
i L “ ®“ ne il traversait le trottoir, portant une péndulo 
^  fes bra.», li fu t accosté par un pocbard qui lui d it: 
. tn e  pendulel M inee alors; m on vieux, f a s  la foHe 
^ y^ ^ d p u rs ; tu peux pas porter une montre comme tout

Tous Les

PATRONS 
BUTTERICK

Sont Maintenant 
Accompagnés 

du Fameux

DELTOR
avec indications 
en francais, qui 
constitue en lui- 
méme un véritable 
cours de coupe pour 
la confection du 
vétement á faire.
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44 L E  M IR O IR  D E S  M O D ES D E  JV/LLET Jt,

INSTRUCTIONS GÉNÉRALES POUR L’EMPLOI 
DES PATRONS BUTTERICK

L A  M E S X 'R E  D E  P O IT R IN E  S B C L E  est requise póur 
les patrons de cors^res, de blouses, de robes . de manteaux. 
de jaquette», de iMiéros et pour les patrons de Ungerie 
(excepté pour les pantalons et jupon-s). Achetez tous ces 
patrons en indiquant votre  mesure de poitrine exacte. 
Si vous mesurez O m. 91 de poitrine. achetez un patrón de 
manteau ou de matinée en Indlquant cette mesure de 
poii-lnc. I I  est inutile de demander une pointure plus 
grande ou plus petite. la  différence des vétem ents portés 
dessous a déja été  prise en considération.

P O l ’ R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E .  pa.s- 
sez le ruban m étrique par-dessus la partie la plus d éve lo iv  
pée du biiste, bien haut sous le  bras e t  en dro ite  ligne en 
travers du dos.

LE.S P.ATRO N.S D E  JU PE S. D E  P A N T A L O N S  E T  D E  
JU P O N S  s'achétent d 'apré» la mesure de hanches.

P O r H  P R E N D R E  L.A M E S U R E  D E  H A N C H E S , passez 
le ruban m étrique autour des hanches 4 O m. 18 au-dessotis 
de la ligne dc taille nórmale pour dames, e t  autour de la 
partie la plus développée des hanches pour jeunes tilles 
e t  femmes de petite  taille. L a  mestice de hanclus 
doit étre prise juste, mais en ayant soin de pas serrer le 
centlmétre.

L E S  P .A TR O N S  D E  M A N C H E S  s'achétent d ’aprés la 
mesure de bras (tour de bras),

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D U  BR-A.S passez le 
centlm étre san.® trop serrer sur ¡a partie la plus fo rte  du 
bras, 4 environ O m. 03 au-dessous de 1’ai.sselle.

POX’ R  LE S  P A T R O N S  P O U R  JE X 'N E S  F IL L E S . 
Robes, blouses. manteaux et lingerie (excepté les pantalons 
e t  jupoas) II faudra indiquer l'áge 4 mola® que la jeune 
filie ne solt forte ou m inee com parativem ent 4 son flpe. 
Dans ce ca.®. 11 faudra Indiquer la mesure de poitrine. Pour 
les patrón» de jupes, de pantalón® et dc jupons. iudltiucz 
rage  si la jeune filie e »t de proportlons normales. SI elie 
est forte  ou svelte, achetez les patrons de jupes, de  panta­
lón® ct de jupón® en indiquant la mesure de hanches. Les 
patrons de manteaux et de lingerie doivent étre com­
mandés de la méme taiiíe que Ies patrons de robes.

POXTR F E M M E S  D E  P E T IT E  T A IL L E ,  Ice patrons de 
robes, de blouses, de manteaux e t de lingerie (excepté les 
patrons de pantalons et de jupons qu 'il faut commander 
par la mesure de hanchos). doivent étre achetés en indi­
quant la mesure de poitrine.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  F IL L E T T E S , 
on indiquera T4ge. a moins que la flllette  ne soit forte  ou 
minee pour son áge. Daas ce ra.®, on commandera un man­
teau. une robe, de la  lingerie. (les pantalón» excepté®) 
en indlquant ia  mesure de poitrine. C'ommandez toujours 
les pantalons en indlquant la mesure de taille. LiOs patrons 
(le manteaux et de lingerie doivent étre commandés de la 
méme ta ille qu© les patrons de robe».

P O U R  LE S  P A T R O N S  D E  G A R C O N N E T S . Indiquez 
l'áge. Si le garconnet est fo r t  ou m inee com parativem ent 
4 son áge, commandez les pations de costumes, de par- 
dessus, de varease», etc., par la  mesure de poitrine. les 
patrons de chemises et de blouses par la  mesure d'encolure. 
les patroa® do pantaloas par la mesure de  tailie.

P O U R  L E S  P A T R O N S  P O U R  H O M M E S , commandez 
les patrons de chemises par la  mesure d'encolure. les pa­
trons de lingerie. de  vestons. de sorties de  bain en indlquant 
ta mesure de poitrine et les patrons de pantalons en In­
diquant la  mesuiv de taille.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  T E T E ,  passez le 
centlm étre autour de la téte, v e r »  le m ilieu du front. en 
ayant soin. comme pour les autres patrons. de ne pa» 
serrer trop . Les patrons de chapeaux pour enfants doivent 
étre commandés en Indlquant TSge. sauf lorsque l'enfaut 
a la  té te  fo rte  ou petite  pour son áge. alors mieux vaut 
commander par la mesure de téte  prise telle qu 'lndiquée 
plu® haut.

P O U R  M E S U R E R  U N E  POX’ P É E . preñez la  hauteur 
exacte de ia poupée. du haut de la té te  4 la  plante dc« pied®, 
en ligue droite. sans suivre ies slnuosités dn corps.

E N  S U IV A N T  S C R U P U L E U S E M E N T  LE S  IN .S TB U C - 
T IO N 'S  données id  quant aux différentes maniéres de 
prendre les mesures, vons ne pourrez que vou » procurer le 
Itfitron de la ta ille déshée et évlterez des retouches fastldl- 
eivses, en méme temps que vous économiserez du tissu. 
t 'n  patrón 4 votre ta ille est d éjá  une garantie de  succés.

Aujourd 'hni. m ém e les femme® de i-ondition ordinaire 
□e se eontentent pas, (?omme autrefols, d 'une robe ou d'un 
manteau on  autre vétrem en t fa it  pour les couvrir. mais 
encore veu lent-elle» que leurs vétem ents soient faits sur 
mesure.

A V A N T  D E  V O U S  P R O C X 'R E R  U N  P A T R O N , con­
sultez la table de mesures d-dessous. Cela est un autre 
moyen de vous garder des erreurs coflteuses ou tou t au 
mola® enmiyeases en confectionnant vos vétements.

A V A N T  D E  T A IL L E R ,  comparez les p iéce» du patrón 
avec (©Ues illastrées sur le dos de l'cnvdoppe. Clia<iue 
pié<© du patrón est numérotée e t  ces numéros correspon- 
deu t a ceux des piéces illustrées sur le  dos de l'enveloppe.

L E S  E X P L IC A T IO N S  N É C E S S A IR E S  P O U R  T A IL -  
L E R  I-ES P IÉ C E S  dans le sens vou lu i>ar rapport au 
grain de l'é to ffe  e t la  manlére d'économiser du tissn se 
trouvent dans les croquis.

C H A Q U E  P IÉ C E  D U  P A T R O N  E S T  M A R Q U É E  de 
perforations, soit i.solées ou alignées. ou groupées, simples 
ou doubles. ou triples, parfois quadruples.

Coupe
P O U I I  tailler correctement, preñez soin d 'étudier soi- 
r  gneusement les croíjuls. Choisissez le croquis de la 
vue, de la largeur du tissu et de la taiiíe du patrón 4 em­
ployer. Posez alors les piéces du patrón sur le tissu

comme elles sont placées sur le  croquis. I©s 
ce® ci-OQUis sont numérotées et se rapi>orteni 4 U 
du dessin. Les lignes pointillées indiquent oü 
m otié do it étre ta illée si le  tissu n 'est pas p ilé  en deux.

Quelques piéres du patrón doivent se ta lller en 
les piéces dont un boril est mnni d 'une grande perfoBMl' 
trip le (O G O ) doivent se tailler en po-sant ce sur 
du tissu doublé dans la longueur ou la  Larseur. les p i ¿  
dont un bord est muni d 'une petite  perforatlon tripl© 
en posant ce bord sur le p li du tissu doublé en biais, »  
dont un bord  est muni d 'une grande perforatlon simple ir/ 
en posant ce bord sur le p li du lissu doublé en longue* 
en largeur. de cette maniére vous obtiendrez un© 
compiéte. Toutes ccs instruetions se trouvent i l lu s S  
sur Ies croquis.

D e grandes j©rforations doubles ( 0 0  OO OO). og g, 
petites perforations triples (o o o  ooo  cmio) alignée». 
quent que la pléce qu ’elles traversent d o it se poser 
un certain sens du tissu. sen® spéciflé sur les o w )*  
(Partié  trés importance de la eoiipc.)

Confection

/"VN V O l'’ S démontre par des illustrations la  manVf, 
(1'a.s.sembler les piéces du vétem ent, comment f!K 

doivent étre placées pour étre faufllées, quels Ixirds doirc 
étre froncés oü et com m ent cela doit é tre  fait. On tr,., 
indique comment finir chaqué couture, si elle doit fta 
piquée ou cousue 4 la maln, ou flnle par des jours I  4 
maclilne. poinvo j'ant ainsi aux plus petits détails avec > 
plus grand soin. Toutes les coutures doivent étre faunil, 
avec les eran® r t  les grandes perforations coIncidanL Ei 
faisant íe vétem ent. consultez -soigneusement les Ulnsirj. 
tions.

Quelques piéces on t les bords pourvus de crans shniiln 
(V ), doubles (V V ).  triples (V V V );  ces crans serventsIb- 
plem ent de poin t de repére i » u r  assembler les p ié «  no 
rectem ent; unsiirplusest donné 4 eertains bords pour fluir 
le vétem ent. si cela est nécessaire. Ces bords sont Bu­
qués par de grandes perforations simples (0 00 ) j;  
travers desquelles vous devez pas-ser le  faufll. Tous 1»
autres bords ont un surplus additionnel de 1 em. (-----
pour Ies eoinures e t  les rentrés.

D e grandes et de petites perforations simples (OoOoOc 
indiquent; les petites. oü il faut former un p ll: les giaadn 
oü le bord du p li doit arriver.

Une pinc© doit étre fa ite  4 l’endroit oü  les petites perían- 
tions foi-ment un % ® ou un Les points de faufll doiret' 
passer au eenti© des perforations.

Un surplus de tissu est donné aux bords de la fermrt»' 
du vétem ent et au bord inférieur de  certaines piéces pe*' 
l'ourlet.

Chaqué pléce du patrón e.st minutieusement vériflí* i’ 
proportionnée aux mesures d 'un manntsjuin de taille ok 
male.

Age Poilrine Taille Kaúcbee

IS 81 (m i. 71 cm. 86 cm.
16 84 cm. 71 cm. 89 cm.
17 86 cm. 71 cm. 91 cm.
18 89 cm. 71 cm. 9 4  cm.
19 91 cm. 74 cm. 96 cm.
20 94 cm. 76 cm. 99 cm.

M E SU R E S  D E S  P A T R O N S  P O U R  JE U N E S  P IL L E S  E T  FEMMES 
D E  P E T IT E  T A IL L E

A\TS IMPORTANT 
I.a longueur des jupes prise au-desscol 

de la ligne de taille nórmale est la longueur 
des patrons. Cette longueur est suffi- 
sante pour permettre de terminer la ju^ 
par un ourlet de 8 cm. pour une r(ibe de 
jeune filie, mais si la robe est destinée i  
une femme de petite taille, la lo n g i^  
totale du patrón sera nécessaire et U  jup* 
devra se terminer par un faux-ourlet.

M E S U R E S  D E S  P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  E T  P E T IT E S  
F IL L E T T E S

A g e   6 mois i  2 3  4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 iS ^
P o itr in e ...  48 51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 co-

M E SU R E S  DES P A T R O N S  P O U R  G ARCO NS, G AR C O N N E TS
A g e ..................  I  2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 IS 16 ans
P o itr in e   51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 84 era- |
T a ü le ..............  55 56 57 58 60 61 62 63 66 67 69 71 72 75 7^
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W 19— K<il)c (le soin'o i)üy, 
(lames; ajustée aux lianciw 
Voiant en forme a t t a c h é ^  
cOtés. Largeur de i»
2 m. 40. D e O ra. R l a i ¡¿ 
de ixñtriiie. Pour O m.',n y. 
poitrine: 2 m. 0.5 en I m. 
(Tépe de Ctüue.

6690 —Kobe en une piég^ 
pour dames. Largeur de j j  
jupe: 1 m. 10. D e 0 m, Hi | 
l  m. 12 de poitrine. Po^
0 m. S)I de poitrine: 2 m. 20 
en 1 m. de trépe Cfeorgett* 
imprimé et 2 m 20 en i 
de (Tépe G eorgette uní.

6743 10317 -R o b e  ohlc ea 
deux piéces pour tlames, ^  
cumposant d 'une blou.se *| 
jupe en forme. T rés  ;(Si, 
broderie. D e O m. s i j
1 m. 22 de poitrine. Pn^
0 m. 91 de |>oitrine: 3 m.2n 
eu 1 m. de crépe.

6796— Robe en une p¡é«a 
pour damos avec d ia p e i i^  
libres. Ligne üe raccord dp 
fantaisie. I-argcurdeiajupe.
1 m. 12. De O m. 81 i ’
1 m. 12 de poitrine. Métragp 
pour O m. 91 de poitrine: 4 m. 
fiO en 1 m. de Georgette.

6796 ■
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